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:PLOUVIEN (1) 

La parüisse de Plouvi·en fait partie du doyenné 
d·e Plahenne•c. 

Quel •en ·est l'éponyme? Dans une charte de 
1246 les habitants de Plouvien sont drésignés 
sous le nom de Plebs Uyon, auquel sont appa­
rentés le·.s vocables Ploéuyon •et Guicuyon qui 
figuTent indistinctement aux r.etgistœa jus qu'à 

. la fin du xvn• s·iècle. Au xvm• siècle, on écrivait 
généralement Plouyen, el à par1ti.r de 1790 on 
commence à · écrrire Plouvien. D'après Loth, 
l'éponyme de la p<4Urois·se pourralit être sain1t 
Go'uion ou· Gouien, à rapp:r'ocher de Lan-nuien 
au pays. de üa.Ues '(2). 

Plouvien possédait deux trèves, Loc-Bréva-' 
laire ·et le Bourg-Blanc; la p~emière fut érigée 
·en pa:r.oi&S·e vers 1700; quant a la seoonde, elle 
demeura tr:ève jus:qu'à la Révolution .(3). 

A la .fin de l'~nden régime Plouvien, y com­
pris. Je BoUirg:-Bl•anc, ·comptait 4.000 commu­
niants. Le dernier recensement attrilbue à Plou­
vien 2;527 âmes, au Bourg-Blanc 1.651. 

(1) Meœi à M. Le Bihan, recteur de Plouvien, à MM. 
de la Messelière et du Cleuziou, de Saint-Brieuc! di~ 
m'avoir aworté leur concours dans la composition de 
ce travaiL J'ai largement mis à contribution le manus­
crit de M. Le Guen, an:den a,umôn:ier de Le.."'!llevfen, 
originaire de Plouvien, , dont une partie a été pu,bliée 
au .Bt4Uetin de la Société Archéologique. dt!. finistè>re~ 
1888, p. 144~166. . 
• · (2) Les. N Cl'l1!8 ··des Saints Bretons. 

(3) Voilr Peyron et Abgrall,. Notices sur les Parois,­
.ses VI, p. 209~219, I, p. 260-267~ 
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.MONUMENTS· ANTIQUES. 

Dans la commune dre Plouvien, note M. Le 
Guen, à l'entrée sud.-ouest de la grande fran­
chise . appelée Lann-ar-Groas, à côté du champ 
Mab-he-dad dépendant du manoir de Mesmé'leù"..: 
gant se trouvait, il y a 60 runs, un énorme ro­
cher en dosr d'âne: à côté de l'arête était pe.T­
cée d'e mains ,d'homme une cavité .d.e. forme car­
rée ayant ·environ 0 m. 30 de longueur, 0 m. 20 
iLe profonde:mr. Ce rocher, et ceux qui l'entou­
raient, ont disparu ·sous les ·ooins et la mas,su:e 
d'un maçon. 

Au village de <Pors-aJT-'Groas, qui ancienne­
ment ·se serait appelé Po1rs-ar-Strak, s.e trouve 
une masse de pieues de ta!Jl~ ·e_!l fo}":m;e de tom­
beau et que sut'montent, aux. extrémités, deux 
g·rossièlres croix ·en g.ranit. La 1égend'è recueil­
lie par M. l'abbé Yves Albolivier, anci.en vicaire 
de Plouvien, rapporte que ce · monument fut 
dressé . en ':souven1Jr du passage d'u cercueil qui 

' portait les relioques: de •Saint J aoua. La charrette, 
aUelée d;e bœufs, c.mqua 'en cet endroit. Le.s 
bœufs ,cependant poursuivi:r·en't leur màrrche et 
s'arrêtèrent 500. mètres plus loin, au lieu où 
s'élève la ·chapelle Saint-Jaoua. C'est en sou'Ve­
nh: d·e cet événement que l·e monument fut éri.gé 
et que le viUage 's'appelle Pors-ar-Strak. La, 
~rowte que suivait le cortège s'aPIPeUe encore 
streat ar relegou. • 

Au: 1i•eu rup•pelé Gouzoug-lann-Lézagon en 
Plouvien, olbs·eTve ·encoil'e l'albbé Le Guen, se 
'trouve un grand \TIOcher connu dans le . pays 

: 

1. 
1 

,_'j'-

sous le nom de ·Ga.rrec-ar-c'hl!J'é. En voici lm 
légende: en 174/', une mèDe, tbtaver~san:t cel:tte· 
pllaine, •ste sentit prise subitement de.s . douleul:l's 
de 1•enfantf:·emen:t. A d!éfaut de tout refuge dans 
-ce lieu désert, eUe •.s"abrlita à côté de ce rocher, 

. puis ·elle retnurna à sa d.emeuve,. éloignée dte 
près d'un .kilomètre, ·ave·c l'enfant da:ns so~ ~a­
'blier. •Cet renfant devint, dans la su:rte, V1Ca:Ire 
d·e sa pa.rois'se natale de Plouvien: pendant le 
terrible orage ·de la Révoluti;on, il il'esta fidèle à 

, :son rpos:te di'ho'nneu:r; . au grand péril de sa vie, 
et il y mowrut recteutr en 1803: d'où r·e'Vittt à 

. 1'enfimt le· soibrri:quet d'Oliéric all Lann èt au 
' rocher le nom de Garrec-ar-C' huré. 

M .. du tC1iâtellier mgnale les montiment·s s.uti­
i va;ntst au yiHa.ge .de Guéguien, dans J: .. ~· .gar~e 
• dite ,;.;Goa.rlem-ar-'Tar.guen, un tumulus, fomJllé 
·sa:nls rè~:ultat; ruu viUa:ge de Kerlouze~rn, "l·es tui­

' les et .s;uhstil'IUCtions en ·petit atppar,eH; près du 
· -moulin :ae Ponhtlérrec,· une borne mBi'laire, dont 
· l'ins:cription n'•existe plus (1). 

SEJiGNiEURŒS ET MAiNOIR.S. DE PLOUVIEN 
ET DE SES TREJV:ES 

· .. MANOIR DU BREIGNOU 

Ce :manoir, situé dans 1a trève du Bourg­
B'lanc, reçut le nom dte Castel-Gleb, parce que, 

(1) .LeJs Epo~J~Ues préhistoriques et gauloises da:ns •tel 
Finistère, p. 167. -
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dans la saison des pluies, il eslt entièrement en-. 
touré dfeau. , 

· En 1426, il appartient à Yvon, de Sruiut~Gouez­
nou, nohle, qui y r:éside. Il fut Ie iiJi,en de cet't.e 
famme jusqu'au xvi• siècle. Eu 1642, il est pos­
sédé parr &ébrustien . de Ploeuc. Dans. ~a ·chapelUe 
du manoir se d·es:servait une ·~hapel1enie, dite 
de Sainte-JuliUe; Je,s s·eignèurs. d'u Hreîgnou en 
furent d'aibord1 les ·pll;"ésenta:teurs puis, ensui'te, 
les rect.eurs. de Plouvien. 

Les armes de Saint-Gouesnou étaient, de 
gueules à la fasée d'or accompagné de six be­
sants de même. 

MANOIR DE CAMCAZRE ou CAMHAR 

Guion de Camcazre, sieur du dit lieu, est por­
té parmi les nobile.s de Plouvien à la' r:éfüirma!­
tion d·e 142:6 •et à •Celle d'e 1443. La famiHe ·se 
confondit bientôt d'ans la ·classe roturièTe. 

MANOIR DE ICOATANHAYE 

La tene d:e Coatanihaye avait powr seign~urs, 
en 1443, Pauil de T'oroncell et son gendre, nobles 
gens. Elle pas•se .dans la suite •aux •seigneurs de 
Ga'lSijean. 

MANOIR DE COAT-&ALLIOU 

'Coa:t;.;Salliou est l'ancienne terre des Duboys, 
Q.ont Jea:n en 142,6L :Ro·l1and en 1443.;, La f::u;nille 
S''·éteignit avec ce dernier. 
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MANOIR DE COETIVI-BRAS 

iSitué S'U\r la lisièr;e de l'antique forêt de ce 
nom, l'e manoir de Coeüvi figurait au premier 
rang dans Ia paroisse die Plouvien. Cette mai­
son a produit. nomlbre de IJe~sonnages illustres. 

Aliénée en 1497, la seigneurie de .Coëtivi ne 
fut guère habitée dans la ,suite par des familles, 
nobles, · 

Armoiriés: Fascé d'or et de sable de six piè­
ces. 

PENTCOETIVI ou CoETIVI-SIAN 

:Penfcoetiv:i· est dit « manoir' ancien » à la ~ré­
formation de' 1443. Haibité .à cette époque par 
Jel:J.an Kerloz,reuc ·el ·Catherine de Ke!I'hœnt,. 

• plus t'ard par Guy de, Chât,eauneuf, il lais.saJil à 
peine, en 1864, cweJ.ques vestiges· d'e son ·empla­
cement: D:ins l·e voisinage est la fontaine de 
Saint-Yvi. 

GARZIAHAN ou GARSJEAN 

Aru début du xv• s:i.ède, les te•rres noMes de 
Gar&jeau relevaient du seigneur de Keralliou. 
Ge ne fut que vers 1570 que Jac.qu·es de [K,eral­

. danet en fit l'acq·uisition. 
He1rvé de K:er:31ldanet épousa, ~en 1636, en se­

condes ·noces, Claudine Le Nobletz, l'une des 
sœurs de d10m Michel,. le célèbre mï.s:sionnaiœe .. 

Garsjean :passa à la. famille Mol par le ma­
l'iage., en 1653,. d'e Gui·Neme.tte d.e Keratdanét 
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.a!Vec . François Mol, sieur de Langolian; · Guill.e­
:melte mournt le 11 noveni:hre 1665 en donn•ant 
::n.a:is•s:anc,e à un noo:viènie enf!liDt., Une noté ·pré­
•eieuse consignée aux registres de PlouVien· don­
'ne que·lques détails •Sl!;f la mort de ee.tte dame, 
« le modèle des épou~3 et ·des mèr:es. chlrétién· 

:nes, ~a .ibienfaitrl"i'ce d'es pauvre·s, la s·ervante de 
. s.es feTilliers. BUe ne compta que 38 années dans' 
-sa vie, mais Dieu seul S'ait comme ces années· 
·fur'é* pleîne·s de verhis ·et de bonnes œuvres. » 

Son fils 1aîné Françoi•s se maria, le 21 sep- . , 
temibre 167·6, à Marie du DTénec, fille unique 
·d'u ,'s.eigneur du iM:éJzou; et fixa sa résird;ence dans . 
·ce manoir. . . . 1 

. ,De l'ancien manoiir et de la .chapelle de Gars­
Jean, iil res·ta'Ï't à peine, en 1864, .quelques rui­
nes .. 

MANOIR DE L'lSLE 

Ce manoi:t appartenait, ·OO 1426, à grançois . 
Meud·ec. La même famille s'y trouve en 1669. 

MANOIR DE KERAGON 

Yves Kera:znoo était le seigneur de ce lie{!., 
oèn · 1443 .. La teiT'e pas1sa ensuit-e · à .RobèTt de 
l'Isle ·et, de celui ... c:i~ au sei;gneur de Kerbreden. 

MANOIR DE K:ERALLIOU 
(. . 

Au . nml}lbr:e des premières familiers nobles de 
Ploll!vien, il:faut placer :la• màisou de Keralliou~ 

(' . 

r 

·.·t·· ... ' ' ' ,. 
·1·• .• 
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et .pou:r l'ancienneté de ses titres et pour la .ri­

oehes:s.e de ses domaines. 
Hervé Bergoet était ·seigneu~ de Reralliou en 

1426, ·et nous y s:ui-vons sa famille jusqu'en 
·1534. En 1566; · le domaine appartient à Jean 
et Jeanne de Kernezne. Il pas·se aux de Kerbyc 
par le 1\l}ari.a•ge, ·vers 1 (}26, de· Marie de Kernez­
ne avec· Clau:de ·die K,Nfuy:c. 

MANOIR DE KERBRADIGOU 

En·. 1439, Yve's Le Goezwenneu;r fournissait 
.aveu du manok et des maison·s de Kerbr·adi­
gou.; :La si.h1ation du manoir, sa vastê enceinte,. 

· Lès d:ouves dont il était e,ntoû!I'é; prêtent à con­
Jéètur,~r; qu'il_ aurait été · }ad1s' château-fort 
:'l].elle _~st, dü.'ir:eSitle, note en 1864 M. Le Guen, la 
yiefU~· trl:t{li.tion. · · · 

. MANOIR DE KERBRÉDÉR 

: La: moitié de l'édifice a été abattu. Ce ·qui 
reste est la paJrtie ·sud d'une oonstruction du 
xv• siècle, bâtie· en moyen appareil à giranit, 
~bmp'ortant un ~·tage. La porte est. déf.en.due à 
droite paT .une meurtrière cruciforme; toutes 
les ouvertures sont .. moulurées et . surmontées . 

~- -d'a~co~·ades. Les deux g.randes fenêtres qui 
éolairént les· salles ba·s•se et haute ont gardé 
Ieur:s croisillons de pierre et sont couronnée·3 
d'une . arca:tu!I'e ·;gothique qui leur donne . de la 
dlistinci:ion. Pres.qU.e . au-dessus de la !Porte; une 
petite tourelle~-~roride, à clll'l-die-lampe, fait légè-
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rement saillie sur le m-ur -e"' oŒ·~e • 
'L .... . auss;I_ ·deux·_ 

meurtrières ·rondes. · 

~l'intérieur on voit un hel -escalier de pi:ei'~re 
a . , _deux ,belles statue·s en kersant001 ; .l·a pr.e-­
~Ièœ :rep.res·ente une piéta, la seconde saint Ni~ 
cola·s av-ec les tlrorï,s enfants qu•il res•sus:cite: la 
chape du saint est ornée d"ort:ois ciseLés avec 
art. Ces ·statues proviennent sa'l'i:s doute de la 
chapelle. ' · 

K!'lrbréder,. q~i- était possédé· en 142.6 'l'ar Je­
,han. K'erdamel, p~~s1a, -yers 1540, aux Ke~gri.st 
et :!iut vendu, un -smcl'e plus tand;, à Jean de Ker~ 
sauspn, Vers la fin du XVII" ·siècl·e, Louis·e de, 
Kersauson s:e mw.ria à Herv;é Le Chaussee, ·sieur 
du Froutven, en Guipavas. ·· ' 

Dans l'inventaire ·qu'I"l d'"essa. le 13 · ·· · · . . . .. ~-·- ' , - - Janvmr· 
1726, à la mort de sà femme, relevons cet arti­
cle: « en l'église paroi-s:sia:l·e de Plouvi·en, dans, 
les deux hauts soufflet·s du -côté d-e l'ép-ître est 
une b?~cle d'argent (Kersausori) et, de plus, un_ 
hanc JOignant la chai.re du prédicateur oet, sou-s 
ce hanc, une pier~re tombale touchant à l'·a'Uter 
de _Saint~Sébasti.en et armoriée ·d'une main tou-­
chant un ciseau ([Kerhréder). 

MANOIR DE KERBUILLAD 

. Habité~ e~ ~228, par Her'Vé de Kernec'hguen,. 
ce manmr. e:ùùt, en 1541, la pmpriété d'Olivier­
de KerouartZ ~t _passa, vers 1600, à Guillaume: . 
de Ke.rménoo~- · · 
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MANOIR DE KERDù 

Ce manoilr, posé ·sur la pente d"un petit val~ 
:lon boi-sé~ se moritr.e pittoresquement de loin 
:~av~c- •ses Vieux -mu~s oèreux, s-es longues che-

·. - minées, l'enceinte char:géle de lierre ·de SiOn liorz 
. --ou cou-r, mais c'·esf une. construction, sans im­

portance, du ~vn• siècle, et qui n'off.re même 
,,~ucU:n détail d!'archit-edure. 

- La chapelle ·seigneuriale, que l'abbé Le Gue-n 
.. c-3. yue en ruines, et qui était, selon lui,, une mer; ~ 

v:eme de l'a~rchitecture gothique, a dispa..rût, l V 

. ·-ainsi qUie le colombier. Un lbois de vieux a:rbr:ès 
· d;esèend au;..dessous· du manoir jusqu'à l'ancien 

.. -:é,~l:)'rig du moulin -aujourd'hui recpnstruit. 
,'iLe rrutnQir appartenait, en 1426, à Robe-rt 

· :J':hili~p'ès;_~ fapitai-ne · dé Brest. Ce.tte famille sé 
-;f~!lif:ei:i c'elle, des CM:teauneuf par le mariage 

. •·--1q:C.,.iJe~nl1,é ;ph~lippes; ·ve:rs 1595, ·avec Pierre dé 
· -.~Ohâleauneuf; .·sieur de La Méll'ian. · Un sièclè 
.' p1:1,1s tard, la• succession- passa à ·la maison de 
··:-Qüatauldon,' de Guipavas. _ -

MANqiR DE KERDUDAL 

-- Ce manoir était habité, en 142'6, par Jeha11 
Bo-pd'ic, seigneur du dit lieu. Dans la>deuxiènie 
.m:Qitié du xvi• s'iè-c-le ii •passe dans la classe. ro­

. ----tur$-e . 

MAN-OIR DE 'KERGARAOG • 

. ··Eh· l506, \"ves Jl()tth:in~ sieœr de P~nna~é~ 
de Ke'r aroaoe. :Marie de Penna? 



néwch épou·se, en 1560, Jean de Ke,rnezne, si~Uif'" 
du dit Heu, en Quilhignon. En 1571, le ma:nob: 
passe .à Christophe Guyoma:r de Saint-Lau:r!ent,. 
·et à Claudin~.9'e Mardi, puis i~ est livré à des 
fe:rmier·s, en 1724. · 

MANOIR DE KERMABON 

Au dJé:~mt du. XVI" siècle, ce manoir dépendait 
d<e la 'Se1gneune de Ga:rsjean. 

RERNAZR!ET OU KERNAERET 

Kernazret ou Kerasret, >devenu Kernaeret, en 
L?r:·B~'évwlaire, é~~it possédé, en 1358, p~r Her• 
ve, sei,g·u·eur du â'lt lieu; en 142.6, par Hély. du 
Refuge; en 1443, par Yves du Thefug;e. 
· Les du Refuge de Kernaztet blasonnaient 
d'.argent· à deux fasces de gueules, deux bisses 
(4frontées ·d'azur en pal, tanguées de gueules, 
brochant sur le tout (1). 

AŒhert Le Grand mentionne un Allain de Ke­
razned, évêque de Léon de 1410 à 1414. Nous 
savons qu'Alain de Kerazred ou d'e la Rue, doc­
te?'r en droit et chanoine de Nantes, évêque de 
ùeon, en 1411, fut transfété à Saint.Briel!c, en - -~ 
1418. Etait-.i1l né en Kerazret de Plouvien? !..ni­
même se déclare cornouaillais, : Corisopitensis 
diocesis oriundus (2) .. 

. (1) Les bisi"'e•s ~·ont de•s couleuvres, en breton aered: 
\J.eu de mots avec Ker:~aeret). - . 

.(2) . Peyron et Abgrall, Notices sur les paro~sses, VI,. 
j). 219. 
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. iKERNEVEZ-<ROSSUNAN 

En 1520 étai.t seigneur du lieu Henry Mes­
nàaiet, ·dont la fille unique, François:e, épousa~ 
vers 1545; GuiH:aume de Penfeunteuni.'Ou. Un, 
de leurs descendlants, üa:brie~. alla habiter V·era-
1700 le manoirr de Penfeunteuni10u, ·en Sihir'iL Il 
n'est pl~s que·stion de cette famHle, wp-rès 170'i',, 
dâns les. registres de Plouvien. . ' 

On voit encore, à Saint-Jaoua, notait M. Le 
les armes des P·enfeunteuniou: burelé de 

de gueules et d'argent surmonté· 

'KEROHIC-JOUHAN 

1 

· Ce manoir, primitiv·ement Ke~rpohic, était pos­
sédé; en 1443, par Guil-laume Kerengar. II passa 
d.ans, la. seconde moiiti.é du xvi• siècle aux Jou-

d ... l han que l'on y retrouve au ,cours u XVII siee e •. 
Dans, les vHI'aux du · sanctuaire de Saint-. 

·se voit ~encoœ l'écuss:on des Jouhan de· 
d'or à trois fas~es ondées d'azur. 

fKtEROHI.C-KERMÉNOU 

Etaient. sei~n,euTs de Kerohk: en 1443, Mau~­
Mengam; en. 1478, Guillaume Gourio; . ·~n 
--Prigeht d·e' Eerouartz; ·en 1600, GuiHau- . 

Kémênou; ;en 1610, Fcranç-ois de Kermé-, 
1673,' Claude· Keranguen; en 1678~ Gil,.. 

po[['taient ·fascé ondé d'or d. 
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d'azur de six pièces. Ces ar . . 
grande croisée de S . ·t· J mes figurrent a la 

a1u- aoua 
. . (( En général, not·e M Le . 

de Plouv:i,en .s·e m'·O'"'t : Guen,. les familles ... ·rerent g' · le·s égJi,s,es et les . a . . ~. enereUises enver·s 
P.lus que la f ... ~ ?1, uvdres, m·a~s aucune ne Je fut 

, ... , .... d! 'l'e e Ke . , . 
gr:ê un laps de P·rès 'de deu:m~~ou. Aussi, mal­
resté en véuérat•ion dan 1 . swcJes, ce nom ·est 

s e pays. » 

KERRrou ou KERSIM:ON 

Des seigneurs du très ant· . 
riou, nous n·e con . Ique maumr de Ker-

' na1'S!SOU'" •Ali · seigneur d'.u, d·I·t 1• .:s qu am Kerguen 
' reu en 1426 · · · ' 

guen, en 1443. ' ' et Geoffroy Ker-

K'ERGU'ELT~N AN 

Ce manoir est srign 1 • · 
1443 comme ·l'e!leva~t ade Gpaf' la r<éformation d'e 
d e UIUaume Le N · · . ant en son manoir de p h y, l"e'lU-enc eaz. 

LE FORESTIC-VRAs 

Oe ~~noir a'ppa~r!Jenait,, en 1443 au 
de Coetwy et ·était habité J h ' seigneur 
tayer. par e an HerV!é, mé-

LE LEUZRÉ 

Olivier d;u Leuz ' · 
1426 p· re, SCI•gneur du dit lieu e"'· 

' · terre· de Ker Id · ' ""' 
1.595, Cha.rles Touronaceanett,Mde. Garsjean, en 

. · e ane de Ch't neUJf, sergneur et dame en 1650. . a eau-
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MÉASCALET 

Ce manoir « ancien » apprurtient, •en 1426; à 
Yvon KermeHellic; en 1443, à Guyon de Ker'mel­
'leuc. 

MESMEULEUGAN 

iNous trouvons ·oe manoir en rposse·s:s~on de 
J·ehan Le Nobletz à la dat·e de 142~. Alain an 
Nolblet 1e po'slsède en 1443. Ve.rs l'an 1550, la 
seigneurie était devenue la propriété et le lieu 
de résidenoe dJe Jean Mesnoalet .el de Marie Du­
bois. E:n 1615, la branche des Mesnoalet de Mes­
meu[eugan se fondit d'ans la maison de Keii'ga­
raoc prur ·le mariage d'e 'Renée, unique héritière, 
:avec Char'Ie:s, de Kernezne. · 

Le•s Mesno,a1let portaient d'azur à l'aigle 
éployée d'or. Leur· devi·s·e était: Me uestri, dul.,. 

. ,ces campi, meminisse Juvabit 1 

MANOIR DU r.i[ÉZOU 

Ce manoir 'Se renc.ontre au sud ·rué la roru'te de 
P.Io:uvien au Bourg-Blaue, lors,qu'en aœriivant de 
ce dernier bourg on a tr'aversé un petit vaHon 
solitaire ·et nu, bordé de ]andes.; là ,s,e trouvait 
le-moulin seigneurial, totalement dispa;ru. L'en-

,·' trée d'e l'·avenue a un oe:rtain caractère, ave.c sa 
,grand,e baie chrurretièr·e aux pilastres. ·r'uineux, 
i:sur ·échàHêr', et le's vi~ux ml!rs moussus formés 
d·e pier:re's: de tai.He di1sjointes,. A sa gauche est 
une ~ode -dc':autel ou . de tombe, contre lequel 
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s'appuie, à feitDémité est,· une oroix pattée très 
primiticv·e, dlont fun des bras est à demi-cassé. 
Elle porte en re:Iief, une manière de croix de 
Malte inscrite dans une circonférence. 

Vavenue déboisée conduit à un pla·cÎtre ·sur 
leque·l s'ouvœ, à droite, le gran<i ·portai•l cintré 
qui donne accès dans la cour du manoir. Ce­
lui-ci es;t une grande mài•son de piemes de tail­
le, d''rrsrp·ed austère ·et firuste, mais que y,e,lève 
une jolie lùcarne à cvolutes à rampants arr~n­
dis. Sous. chaoone des larges fenêtres ·se trouve 
cette oucverture oru sorte de meurtrière qui, sou­
event dans les mano:i.rs du x:vu· ~iède, Slervait. à 

.. aérer les wppm:tements durant la nuit. La gran-
de porrte a pe·rdu son fronton, dont il ne T!este 
que le,s pi·la:stres ·et la double co:rniche. Ue soH:­
de·s griHes de fer prgtègent les f.enêtres du rez­
de-chaussée. Une longue aUe · hastSie compr'end 
les écuries et d!épendlances .. Du côté opposè on: 
voit les ruines de Ta ~hapelae, re·oonnaissable à 
sa fienêtre arrondie (1). 

iEtai.ent s.ei,gneurs. du lieu: en 1439, Guyon 
Le Veyer; en 1443, Audren Brest; en 1477. 
Mauric'e Bres:t. En 1598, Mathieu du Drénec· et 
sa fiemme Marie du Beaudiez, habitaient le ma­
noir. Marie dur Drénec épousa, en. 1676, Fran-· 
çod•s Mol, ·seigneur de •Garsjean. En f702, leur 
:fi1J.e Yvonne s'unit, ipaJr mari•age, à Charles de 
Beaudiez, s·eignem du ReSit. En 1788, AJinault 
.èJe !Largeteau et Marie ·de Châteauneuf é'taie!lilt 

(1) Avchives. départ. Fondit Le Guemllee. 

\ 
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d 'du ... .-,e'·ryou. Arnault mourut le seigneur el ·. ·ame m. .L. 

. t•r mai 1817. 

PENHER - QUÉLIFRÉO·C - PRATENGAN 

ües ·trois anciens manoirs relevaient au début 
du xv• ·.siècle de la seigneurie de Coa.delez. L•es 
réfürmations de 1426 el 1443 allrirbuent « le ma­
noir ancien » de Pratengan à Salomon Le' Ny. 
Le manoil:f de QuéJlifréoc1 observe M. Le Guen, 
à en juger d'après les ruine~ .qui e1ds.ten:t en­
coœ, ·était bâti dan's les condlhons dJ'un vérita-

ble chàtea'U . 

MANOIR DE PENQUÉAR 

Penquéar est possédé, en 1443, par Guillau­

me Le Ny. 

MANOIR J)E PENSEZ 

En 1477, GuHlaume Duros 'Ct Marguerite Ro­
nac'h étaient seigneurs de Pens·ez et de Ker-

, 1570 Mau-· 
gu elven. Louise Daros epom~a, en , . ' . 
rioce Simon, ·sei•gneur de la Palue. Le manmr 
fut déserté par ses propriétaires, en 1675. 

QUÉLENNEC OU QUÉLENNEDOU 

Le manoir •de Quélennec avait pour' seignew:r, 
eh 1443, Bernard Le Floc'h; de 1629 à 1683, 
Hervé de Ké:roulas ·et ses descendants: Jean, 
flenré, Fil·ançois. Nuille trace de la famille dlans 
les registr·es~dePlouvi.en après 1683. 
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MANOIR DE TRAONBIAN 

N Ce manoir appartenait, .è~ 1445 à Ala' L 
ohletz si d M ' In .e 

. . . , eur e -esmeuleugan; en 1481, à 
Henn de Perrnanec'h t M, . 
C tt . . -e eance Le Nobletz 

e .. ·e terre passa plus 'tard dans le d . . 
s:e11gneur de G ,· , . . . omame du 
Le· N lb! t . arsJean par Ie mariage de Claudine 

o , e z, en 1640, avec Hervé de Keraldanet. 

LrEJS EIGLJSES PAROISSIALES 

L'ANCIENNE EGLISE 

Si. l'on ·en croit l'abbé L . ·G· 1 . . e llien, le CeillJ.·p. de 
a p~:or.sse fut transféré, au ;,àJébut du xv" . ~ l 

de 1 ecr!Jise d S · ·t J . stec e, 
5 . e am. - a.oua dans la nouvelle . , r 

se pa:rorssiale -construite alors et ,· 'd: , eg I-
S · t o· . a-e tee aux 

ain s A Ie-rre ct Paul pa,·· l'·e'· , d , . Al •· · . 1 · vequ.e e Leon 
, ,am de .la Rue, originaire d'e Plouvien. U, 
et~t ~de 1700 nous donne de cette éc-Jise Ia. d n 
cnphon ·suivante. <:> . . es-

L'édifice de style . · I . · 
b' I ogiva avmt une strueture 
'···tie~t moc es~e. Le .clocher, en forme de min·lre+ 
e ai ce qu'ri · · t · · ., .. , PI esen ait de plus• élég·'nt Le n A 

tre t 1 • t · - · ~' · · lai-
, au e e mt .placé au fond de T'abside <\ l'a 

tree du ch ., 'l · · • ·-n-. 
mon'é d' œur s ·e ~vait un arc dre trîomphe sur-

t un magmiique cal.vaire Aux p' a 
lntéraux et à d" 1 · I~nons 
. , . ~s co onnes de la nef daient 1 
~urds d·u Rosaire, ·de Saint An'toin':! d~ Pad'oues 

.e N.-D. de Bonne-Nouvelle, de Sainte Ca·thee, 
nne de S · t s · · -' am ehastien de Sain't N" 1 Saint Herb , . . .' ·l.co as, de 

and· et de Saint Maudet. L'auterl du 
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Rosaire portait l'écusson de Guiomar de Saint­
Laur-ent, seigneur de Ke:r:garaorc, fond:ateur de 
la -confrérie du Ro·saire en 167'2,. Ce s·eigneur 
avait ·son '·enfeu ave·c oaveau dans la chapeiae 
du Rosaire· .. Du côté opposé, en l'a chapelle de 

, Sainf Franço'is d' As·sise, existait un autre en­
feu surmont•é d'un écu·sson .aux armes des Kéi­

. raLdauet, sei.gnreurs: de Gars-Jean. 
' Sur le lambri:s· ré'tari·ent rrepréserrtés, en pan­

. :h.e·a:ux .·d'environ Uln mètr,e ·Carré, lers <Jil'ÎlllZe 
.. mystères d'u Rosaire. « .Enfant, note l'abbé Le 

· Guen, nous. resUons ·en extase devant la beauté 
dés figures et la vivacité des couleur•s. · » 

Dans ·une :lettre adressée à l'évêohé de Quim­
. per le 1 ., décembre 1856, le recleu'l' de Plou­
vien mentionne un autel de la VrieTge, da1té rd:e 
1752, don d'un seigneur de Kergaraoc (1). 

L'rEGLlSE AGTUELUE i 

Bâtie par l'entrepreneu::r François Eergo.t, de 
Lannilis, l'égilise ·actuelle date de 1857; elle fwt 
consacrée le 21 juillet de la' même année par 
Monseirgheur :Pelle;rrin, évêque de Bihlos. Un 
cantique breton, ·composé •pour l•a ciœonsta:nce, 
fut ·Chanté à cette occasion. Dans l'église, une 
plaque commémmative rrappeŒ.Je le souvenir de 
ce beau jour. M. Le ·Guen nous apprend que les 
autels go'thi1ques et IerUrs. :r:étaWes sont de la 
main d'Yves Pondaven, de Saint-Pol-de-Léon. 

(1} Une fondation établie en 1558 par Marie Philippe, 
dame de KerdÙ,. était desservie dans l'église paroissiale. 
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Le clocher, à une s•eule gale·rie, compr·end 
·trois· éta.ges de chambr'es de cloche•s. 

A I'intéœieur de r'égllis.e, H fauot ·signaler les 
heilles boiseries du chœur, puis- l'autel du Ro­

. •sai.re à ·deux colonnes torses, rkhement sculp­
tées, .ma:is ce qui :retient particulièrement ·rat­

. 'tention, c'est le .tombeau du chanoine Laurent 
Richard, provenant de l'ancienne .cha•pelle de 
Tar,i.e,c. 

Ce monumen:t, dont la corniche e:st or'née 
d'un élégant feutUage, repos.e sur des pilastres 
engagés, entre :lesq:Uiels sont de p.eHtes figures 
de moine·s·, •gross:ièr•enwnt ~culpMes, ·dans l'alti­
tude d•e 'la prière et de la dowleur. Au mili-eu de 
ces moines, ·rangés a:u pour'tour de la ·tombe, 
sont deux anges :soutenant des écussons aux ar­
mes de Laurent-Benoit Richard: Une tête de 
cerf cantonnée de trois roses, et non d'une rose 
et de deux bèsants, comme l'a écrit M. Pôl de 
Cour•cy. Sutr f.roi,s handeroJ,es dép-loyées se li­
sent, en Iangwe 'bretonne, le·s 't'rois max'imes qui 
avaient fait la règle d<e sa vi·e: « Enori Doe, me­
li Doe, caret Doe. » Le chanoine: repose sur la · 
'tombe, co.mme sur un lit funèbre, revêtu du 
·su:vplis e't de la •Chape. SU!r le .r'ebo.rd de èef orne­
ment, enrichi l(f,e fleuœs va•riées. ·et de ses arme•s, 
:sontt rep:rés·entés, au côté droit, saint Laurent 
avec son grill, et plus bas saint •Benoit. II potrte 
trois anneaux aux doi,gfs,, (un ·Seul sur la troi­
sième phalange, les :deux .autre3 sur la secon­
de), en signe de sa di:gnité de chanoine d'une 
~glise cathédr'aJe, et de ses gradeS' de docteUrr 

.. / 
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.. •·, . . . 1 .·. . et en droit. Sa· 'ba:vrette e·st posée à. 
. ;e:n th:o. ogi~ ès. d;e, sa tête sont deux anges age-

-· s·es cotes. Pr ·. · . . 1. •que sur laquelle · 11 . . l' n, ·~outbent une P a 
nom . el~:· . ~e ;e lia Sainte Vierge, et à la pla~ue, 
figure .. Imao . , , . . . se voit un crucifix, t. · p· ·ar 1 autre ange, . 
sou.. ~nue . ·.. . M ·. daigna oomJpahr aux . d' er que . ane 
.P. ou. rr .m Iq.· u. . . d S·er'v:iteur et lui pro,_ • . . · · · · · · gots•ses , e son · ' >1 

. · .. derrn·Jc.ert'. e·s·. an, ' · · . .. -"' ·. 8 la paix du "·,. 
l. . b heur 'de mounr •wan 

f.C··. U.· .rr:err · e :. · on . ' . t ppuyés sur un Ce·l'f >ill ·. .. . .· . . .. Les p~eds .son a 555 
:Seigneur. ..._ le millésime de 1 . '. . ..... , L·e •t .... mbeau pol te ·.eO'UCHe, v , · 

GONF1RERIES 

L onfrérie d'u Saint'"'Sacrement. f!l:t établi-e 
a c . . . 1 de Plüuvren par un 

dans. l'égl·i'i·; e parmssm e 2.8 . . 1613 . Aux te:r'~ 
d Paul V 'le JŒn · · 

... href u pape . . ' t'fi .l 1'adoration devmt 
mes du document ,pon I • ca , d t le mois dLe 
avok lieu de nuit -et de JOUr nran . 

juin. . d l'érecti~n de eette confréri~, no:t.e 
Au JOUr. ' e t . M de K:errgm-G 1 cœur du pas .eurr, . . . 

M. Le .. u.en, .e . hl de la J'oie en voyant le.s . d t 't , u :corn · ·e ' . 
Ziau, u e re a . . . . ue toute•s•; se fmre 
familles nobles' v~mr, preshq . . . de p:référrenee 

. 1 · mièTeS· et c Olsir 
-in.scnr:e e•s pre .' , odes mais les p:lus 
le•s heures. les plus Inco,ml•mt' , ' Le reste des 

, . . la conte.mp a wn... . . 
favo;rables a . . f . le pouii' rie[[l]jphr [es-
fi!Q..èl-es se lretndiait .en ou . . 

heure·s de la jo.u~nee:, 1 on<':"'érie du Rosaire, 
' t à l'érectiOn ue a o lil. . . . r 

Quan . . . . 2 t fut obtenue par Chnsto-
elle date de 167 ' •e . . rr . t alo~s s•eigneu. r G . de Saint-u ... aur.en , · · . 
phe uyomar . . . . n cè gentilhom-
de KeJ.'garaOè. A œtte occasw ' . . 
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me voulut r·eoonstr:u.ix.e et ,élall'gir à ses- frais la: 
c'hapeUe de la .Sainte Vierge. 

CHAP,;ELLES 

1DeUix d1a;pellles. existent ·encore à Plouvien~ 
ceUes. de Saint-Jearu-Balanant et. de Saint-Jaoua, 
quatre autres ont disparu, 1a chap·elle de Ta­
riec, • celles' de Siiint-Sébastien et dJe Sahit-Mau­
det et la .cha.peHe du .cimetière (1). 

SAINT-JEAN.::.B~LANANT 

La cu::çi·e'Use ehapelŒe de Sai.nt-Jean-Balan.a:nt 
·s'élève ·su~r le penchant d''rune vallée, entre 'Plou­
vien et Loc-Br·élval!aire, sur l'un des grands che .. 
mi'ns qui menai,ent du 'Centre diU Finistère à. la 
côte extrême d!e ila Bretagne; Avec les oon:tre­
florts •qui flanquent .ses viei,Ues mUJraille:s nO!i­
res et léip:teuses, son clocher à meur'trièr'e'S qui 
ress~mhle · à .une· éclha:uguette de veiHeurs, on 
dirait p!re~·que une fbf.teres•se. Voici· la desooip-· . 
tion qu'eh a donnée M. ChaussepiOOJ, en 1912. 

« Cet édi·fice . est · 1l!Il rectangle mesurant ei- ·. 
-.térieurement 17 m. 20 de longueUir sul" 12 m. 2() 
de lat·geutr. L'in'térrieur est formé d'une nef se 
term·inant par un chevet dlroit ·et- d'un oseul baiS­
côté au Sud. Oe lbas-.côté est s-épa11ét de la nef 
par de belles aread:e·s reposant sur d'élégants 
piliers aux fines. bases moul,Ur'ées et orné:s de 

(1) La I"éformation de 1443 mentionn;e à -~1ouvieDJ un 
prie:ure .de Saint-Julien. 

' .... ·.·,,·~:Nt;:~ ·. 8::cii:': ~~ 
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chapitaux feuillagés et va•riés d'un 
travail. très beau 

« Le clocher, plaoé au .·centre 'dJe la facade 
Ouest, est ·en quelque sorte conterm datzJ:s. un 
gros. corrtlrefort formant saillie à l'intér" . t , 
l' ·t · · L Ieur e a 

ex eneur. e r_petit escalier tou:rn_an-t qu· d ·t · · · · 1 con-
. m. a la pl.ale-fo:rme sans. balustrade, en occu­
pe a peu pre:s J.e cent•re. 

. (( La flèche, peu éle~ée, est portée surr un sou-
bassement aj_ou_ ;ré formé de h·ui.'t p_·l·· .. 

• . · · , . 1 Iers ornes 
rle quelques moulure·s. ' · 

... « ·• Mais ce qui attire pa:rtkuiièrement l'atten­
h_on sur ce petit inonuinent c'est la ·d·s · ·t· • • . • · , · · 1 pos1 10 !l 
?enerale, ·:esultant du plan adopté; le clo.cher 
etant .P~ace da:~s l'axe dre la nef, la grand.e por'­
te a ete 'repoir'tee ·sur le côté ·et recoit dans ·s T.l •.. on 
mi<I·e~ a dernière ir'etomhée d"arc dJu. hms-côté: 
solut~on plus ingénieuse qu'heureuse, car, eUe 
~onshtue ·~ne faute de construction el d'esthé­
hqu.e; mais nos maîtres anciens savaient A­

toyer la difficulté arvec une a;isance remarq:~-
bJe et le temns n;u1• a r 't . 1 --~r ' '1. • . espec e eur:s œuvres 
leur a ·souvent donné traison. ' 

« Le portail Ou~st a beaucoup d'~mpieur~ les. 
~ervures , sont or'nee~ de j-olh petits chapiteaux .. 

. . . a~s le ty~pan existe un bas-relief représen­
tant le ibapteme du Christ, et le tbéniti;er qui dé­
core le tnimeau es;t très ri.che mai:s malheur•eu-

. sement très :a:bimé. 

« . ?n_ rema~que aus:s-i. sur la facade Nord• 
~ne, Johe P?rte dans J,e cara-ctère d~ celle & 
1 Ouest. Puars au chevet deux haute·s fenêtres 
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jumelles. éclairant le chœur; enfin S'UT la faça­
·de principale une élégante fenêtre à meneaux, 
actuellement bouchée. 

« Les murs ·extérieurs éta~ent déco.rès de 
nombreus-es armoi·ries, disparues complètement 
mais dont on voit encore le·s traces parr· 'les ea­
vités qu'elles ont lai1s'stées dans ces murs et 
même, sur les contœ-forts. La voûte en lambris 
qui recouvre la nef et les' bas-côtés, est rre1ati­
.vement moderne et n'offre aucun intérêt. » (1) 

· Travaillant au ,compte de Charle·s de MaiUé, 
,Jean Bouriqn~n, peintre ver:rie:r d!e Saint-Pol, a 

. r·elevé, en 1614, les :l!rmoiri,es de ceUe famiHe 
à Saint-Jean-Baiana:nt. 

« Les Kerman avaient été ks bie:M.faiteurs. de 
la chapelle, et les :deux f,enêtr:es jumelles dlf 
chevet leur devaient de jolis vitraux enloriés. 
.L•e tympan de .ceHe du côté de l'Evangile mon­
t'rait J,es hermines bretonnes et l-e lion d'e Léon. 
Dans lers pa;nneaux, Tanguy de Kerman et sa 
,oompagne EHette de Qüélen d!u Vîeux-Chas1tel, 
- ~celle-ci coiffée ,dJ'une cornette double de for­
me cnmpliquée - présentés par sainte Cathe- • 
rine et ~saint ·Sébastien bra;ndissant un fa'isceau 
de flèches, adoraient à genoux le Sauyeurr d'Il 
Monde. Les :redans de ses panneaux conte-

. lJ:aient: Kerman, ancien plein, mi-parti de Léon 
____ et d'e P·ennaneach. A F'aoutre fenêtre, Tanguy de 

Kerman et Marguerite d!u Chœs,tel, présentés p::rr 
le, Précurseur vêtu de Ta :tobe en poil de clha-

(1) Bulletin de la Soc; Arch. du Finistère, 1912, 
p. 60-64. 
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mean et une sainte non caractérisée, :recevaient. 
la·. ~nédiction dJe Jés~, po;rtant sa croix. A~. 

· ;r'edans, Kerman mi-parti de Rosmadec-Gouar"' 
lot et de Quélen .. Au tympan, Bretagne et. Ke·r ...... 
man ancien. » (1) · 

Qu~lques-uns de 1ces blasons figurent encoréJ 
dans la. vitre de la ehapelle._'L~es voici: d'or, Uri 
lion d:azur 0KeT>man) - d'o1· au lion d'azur par-­
ti d'ot à six jumelles de sable (?) - d'or et de 
gueules parti d'or au lion d'azur - parti d'or'· 
au lion d' azu.r e.t d'u.n écu en abylJle entoure; 
d'annelets (Le N'y) - d'ôr au lion de sable (2). 

Voici les -statues qui ·sont en V'énéll'ation dans. 
la chap-eUe~ Au maître autel, saint Jean-Bâptis-­
~e, portant lim et agnea'[J, une piéta, un Chri$L 
provenant d'' une· .scène du b::tptême du Sauveur. 
A l'ftutel de droite, saint Jean portant l'agueau,. 
un évêque bénissant, une petite ,Vierge-Mèr·e 
mutilée (xvxt ou xvm• siècle) . .&u deuxième pi•-­
lier est' adossé un autel de pierre, orné des :sta- ·. 
tues de saint Pierre qui ti.ent sa clef et. de saint~ 
Fmcre avec &a bêche. Au bas de la chapelle, un. 
Ecce Homo mutilé. 

* ** 
La chape1le de -Balanant date du · xv• siècte .. 

Un. hôrpital y étàit annexé; formant au sud un 
'quadlrBaière avec: elle. Cel ·établissement fut' 
fQHJdié J?:ar -les c'h~valiers de. Saint-Jean-de·. Jéra---

(1) Le· Guennec, P1•ééminences de· 1.a famiÏle dè Mà.illé·~ 
Kerman, p. 21. 

(2) Arch. dép. Le Guennec. 
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salem, , qui y avaient un prieuré ·sous lru dépen­
dance d·e l:a commanderie de la Feuillée (3). 

Au ~uddeJa .chapel:le, on vüit un vi1ux bâti­
ment gothique couvert de chaume, puis une 
·constriu:~tion de forme ,carrée · qui abrite une 
fonî:a:in'.e :et une :prsdne · entou:rée d'un banc. On 
y vénéré Jes stat11e;s d'un ·vieux saint .Jean en 
gta.nit,! d'uri autre saint Jean du xvm• siècl'e, 
-ave.c l'(l,gneau à •s;es pied\s, de saint Jean l'évan­
géliste] tenant urie :cou.pe, d'un saint, fo:d mu-
tilé': ' . 

Lors: de la. réformation ·. de la nohle'sse · de 
Plouvi·én, en 1423, Plerrot le Dresnaec était gou­
V•er'newr du prieuré de Saint-J.ean-B•alanant. 
« \C''est le seul nom qui nous. soit re,slé, note 
i'a:bhé ·Le •Guen, quo1que plusieurs chevaliers 
euss.ent :reçu la sépulture dans la c'hapèlle. L:e:s 
nombreuses pier.res tomhale·s •que l''on ''y voyait 
il n'y a que peu: d'années, ne portai·ent aucune 
ins;ori:ption; U'.<l simp;Je éctJ!s•so'n, oarmoirilé de 
trois croix de Mailte; 'indiquait au visiteur que 
là repos.ait un chevallier. 

« La maison des chevaliers était 'situ,ée sur 
la rive gauche de la rivière, dans }:e :champ qui 
dlomine la ,route. Jusqu'à l'époque de ·son alié­
nation, en 1793, elle fut, ap:rès le départ des · 
rre.ligieux, ·successivement habitée par p:lm;ieurs 
notaires. En 1825, on. voyait :encor:e quelques 
restes .de l'édifice. Aujourd'hui 'tout a disparu.» 

Surla :faça:de iNord' de la, chapelle on aper-

(2) Voiir Guillotin· de Cœ•s•on, Les TempLiers et Hospi-
:taliers en Bretagne, 1902, p. 10-11. · 
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çoit un grand afic, partiellement masqué p-ar la 
construction d'une :pettte: sac:risfi.e·. Avec quoi 
•cette arcade me'ttait-elle !<a châpelle en commu­
nioation? L''abbé Le ·Guen a 'pensé à une aUe 
venant' -rejoindre le côté de la cha;peHe et per­
mettant aux malaJd'e'SI d'assisteT amr. offices (:1:). 

iRestée int.égr·alenwnt en l';état primitif,. la 
cha:peJJlé de Balanant fut ra:chetée par La fahri­
que 'sous la R·es:fauration. EUe c:ontinue d'ètte 
un grand but de .pèleri·nage, le 24 · Juin, alll joru'l" 
d:e la .Saint-Jean. 

Le 20 :mai 1613, « Renné de Sainct Sollange, 
chevalier de :l'Ordre de Saint·J'ean d•e Jérusru­
lem, commandant de 'la: · commall!cLer'ie de la 
Feillée » octroie à Mes•ske Yves Auffray l•e d1roit 
de des,servir l:a chapelle. 

Claude.,René des Bouillons., acolyt·e de Lanui­
Hs, titulake d•e l'a chapeHenie fondée à Saint­
JeanJBalanant .:par Jean Monot et Marie Gui­
riec, demande à l'évêque Œe . Léon, le 24 septem­
bre· 1735·, qu'elle lui serve de titre clér'ical (2). 

Le 18 Juin 1810, Japu:a Floch, meunier dJu 
M:c;ml~n de lKériher-:1\fol:a, en P!Iouvien, prü!prié­
taiire d•e cette ehap·eUenie, sollicite d~ l'évêque 

· l'atl'toil"islatiD.p. die fai•re oélébrer la mes•se dans 
la. chapelle l.e. j'our de la fête de sain:t Jean-Bap­
tiste (3}. 

CHAPELLE SAINT:.JAOtr'A 

Cette chapelle s,e tra~ve ~· 500 mètres au sud­

(1) BuUetin de r:a Soc. Arch, du Finistère, 1912, p. 1(). 
(2) Arch. dép. 205 G. 3. 
(:l) Arch. de l'Evêché. 
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ouest du bourg, :sur la route du Bour'g...;Blanc. 
Elle ·est dédiée à ·s•ain:t Jiaoué OUJ Jaoua, qui, se­
lon la tradi·tion hagiogl'laphlque consignée par' 
Albert Le Grand), ·en 1634, fu't discipile die ,saint 
Paul .dJe Léon, moine de La:ndé:v~ennec, re·cteur: 
de Bra;~parts, puis évêqù•e de Léon. à la démis­
sion de saint Paul. Il .n'aurait vécu qu'un an sur 
ce si.ège •et se1rait mort le 2 mars 554. 

C'es:t un édifice du délbut du xvx• siècle, long 
et bas, pittor'es:que •et irrégulier avec les' avan­
cées ·que •Œessinent son po·rtail et •son grand bra:s 
dJe croix ouest. Il es't sur:monté, en son mtHeu, 
d'un petit c-locher. Les fenêtres sont garnies de 
meneaux fla•rilboyants, et lest ·POT~tes de contre­
courbes •saiHantes à fleurons. à:rmoiTié!s. Sur un 

_:c. ·pan de mur, note M. le ·chanoine Peyron, on . 
: voit les· écussons des Coe'tivy, P.enfeunteuniou, 
· Ber!goet, iKerbic, J ouhan de Kerhork.. Aux ,a;n­
.gles; du peUt porche mér'idional figurent les sta­
tues des quatre ·évangélistes. Sur la ·statue de 
saint Jean, au fond dù porche, à di·nilte en 
entrant, on lit la date: MDLXIX. La statue de 
saint 1Lauœnt' ·surmonte Ja porte i:n:Mrieure; ,aux 
pieds du .Saint est agenoui.Ué un peti'~ ;pers:on-· 
nage qui serait, d'après M. Le üuen, une 4ame 
de Ker'.aliou, donatri,e>e, dont le blason: d1argent 
chevTon de sable accompagné de 3 coquilleS!. 
de même, e'st placé aux pieds •dJu Saint. Entre 
le. portail et le pignon ouest s'alig.nent l'es huît 

_ arcades trilobées d'un petit ossuaire, où se p.ul• 
.. yéri·s·ent quelques: OSisements moisis. 

Le tombeau de saint Jaoua (d~but du xv~· s.). 

il 
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occupe darrs la chU'pelle le milieu de l'aile sud. 
En pierre de ker;santoon, il est décor'é, en son 
pourtour, d'arca:des gothi,ques, soutenues par d'è 
petites colonnes engagées. Sur le souhas•sement 
pe:mé de bout en bout est la statue cou.chée du 
Saint, 1.,eprés•en:M en costume d'abbé, coiffé de 
la mitr·e .et la crosse en main. Sur le bord du 
retable on lit l'inscription suivante en camctè• 
1·es gothiques carJ'é•s: 

S Ioeuln. epis. leone. fuit. hic. sepultus. 
Ce tom'beau ·est environné d'urue grillé en f•er 

portant la .diate de 1646 {1). 

FONTAINE 

La fontaine· coule hàt1s de l'enclos, sur Ja 
. route ·d'u Boür'g-.Blan·c. C'est un joli monument 
de gr·anit du xvii" siè·cl·e, d'une nbte admiraMe­
filent btdonne, :tout ,patiné .d'un lichen d'ar­
gent Ve'rt à la fine ttuance. Le bassin est enca• 
dr1é d'une muraille garnie intétieuremènt de 
bancs po•ür les ·,pèlerins. A:ü fond ·s•e trouve une 
sorte .d''tatitel de pie,rre soutenu pru' un piédüu­
che à volüh,~s et ·surmonté d''qne niche, qui con• 
tient Ia .statue de sà:int Jacma avec mitre et 
crosse. Dominée pat U.rt daiS accosté de spiralés, 
cette ni,che a un couronnement hémis,phérique 
cantonné de qutatre vrusres. Une diéco:ràtion ana .. 
logue garrnit le•s deux. pilastres du .g:ràD.d é.ch:i­
Her pratiqué v.ers le chemip.. tJn autre échalier. 
plus .poetit, se voit 'SUt la façade noT'd. 

(1) Kerdanet, Vies des Saints ... p. 48. 
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nes. plantes aquatique:s tapissent le fond de 
la fontaine, ram.pant parmi les :vieux blocs 
qu'elles feutrent et fleurissent (1). 

Alain de lla Rue, évêque die Léon, approuva,. 
l:e 7 mai 1413, un acte par le-quel les parois­
siens de la chapel·le tr·éviale de Saint~Jaoua ac­
cordaient droi.t d'e •sépultur-e dans le c.hoour de 
cette ohap·ene à Guillaume Ber.goët, ·s:eigneur· de 
Kie.r:aliou. 

Dans ·cette Ciha:pelle s·e desserV!ait la chapelle- _ 
nie de Ker·alïou ou d·e saint Laurent, dont fu­
rent pTésentatreuns les seigneursr de Keraliou, 
puis les• Les.guen II{;e,rvéatoux; eUe avait 100 .li­
vr-es dle revenu avec charge die deux messes bœs­
ses par semaine, le ,(llimanche e:t le lundi (2'). 

Le 218 octobr'e 1615, Sébastien de Plœuc, ha­
ron de Eer:g:oïl'lay, ·s·e'Ïjgneutr d'e Th)11merwrl, Le 
8re.ignou et 1autre's lieux, prés,ente, pour la cha­
pelleni•e fondée -à Saint:.Jaoua par J,ean Cod·erc, 
prêtre, et vacante au décès de Je.an Muéas, 
Claude K~nnénou, clerc tonsuré, étudian:t à 
l'Uni!Versibé de . Rennes. Cette chap,eHenie était 
chargée de tvois ·mes•ses: •l'une à d.ire à la « cha~.o 
pelle Slain:t Jahé » tou's les lUJndis, les deux àu­
'tres à des·servir dans l'église paroi:srsiale, en la 
chapeHe Sai,])lte..Juliette (3). 

(1) Arch. Dép. Fondis Le Guennec. 
(2) Par acte du 4 février 167'0 Claude Damesne, sei­

gneur de KJéraliou 'l'ésidan.t à Ploudalmézeau, fut I:JJommé 
titulaire de •cette chapellenie. 

(3) Al'ch. dép. 205. G. 3. 
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En 1784, la chapellenie de .Sain\-Laurent à 
Sai.nt-Jaoua avait comme titulaire Guillaume 
Pellac, prêtre à Plouvi·en, œlle de Fr1ançoi,~ ~e 
Peillfeunteuniou, dians la même CihapeUe·, etait 
dess·e.rvie par J acque·s Bl'euven, aumônie·r de la 
·Retraite ·de Saint..;Pol-de-Léon. 

D'après l',abhé Le Guen, l·e centre parois,sial 
Jlrimitif ,s:e troUivait à Siaint-Jaoua jUtsqu;au dé­
but du xve siècle. 

En 1805, l'églis·e paroissiale étant fer:mée pour 
•caus'e ·d·e répar:a!tiO,JliS" l1e •oulte fut célébré à la 
chapelle Saint-Jaoua. Cet état de chose-s dlura 
jusqu'au début d'octobre 180,7. « La ehapdle 
·s·ain:t J1aoua, écrit en 1813 .à l'évêché, M. Be.rni­
cot, des·servant d·e Plouvien,_ se;rt poU!r les pro­
·cessions des Rogations et du Saint Sam-:ement ; 
ene a un vaste dmetièrre qui a servi aux inhu­
matio:ns ·et ·qui pou~N:ail· être de nou'Veau desti­
né· à cette fin ·s:i l'on vient à e:x,é:euter 'S'bride­
ment les règlements !P'our les cimetières .. n'ail­
leur.s-, cette chapellle :qui ·est assez vaste, pour­
rait s•eTvir d':église princ~pale. Le vœu de tous 
}es balbitants de la ,commune est qu'on la corn-

serve {1). 
D'après l'ablbé Le rGuen, dan:s' une v~rification 

faite en 1856, on constata qu•une par'he des dlé­
poui'lle·s mort,eUes ·de s.ain:t J aoua reposait eneo!f!e 
en 1sa chapelle, dans un cel"cueil d'e pi·e·r.re. « Cet-

(1) ArchiV'es de l'Ev'êc!hé. 
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te assertion, écrit M. Abgrall, est conto;rmre à la 
tradition ·du, p:ays et aux souv,enirs de que1qu~s­
uns des [pa;roi·ssiens qui, ·en 1856, à 1; occasion 
de travaux de remani•ements faits d1ans la Cha­
peLle, avaient asrs1sté à l'ouverture du• tombeau 
et ava•i•ent constaté, dans un sarcophag.e· ou ce~­
cueil en pi•el''re, la présence de quelques oss·e­
ments, Men conservés. Ces dlocumen:ts ont été 
recueillis, par M. le R·èdeur, d'e la bouche de 
plusieur.s pal"oi•Stshms qui l·e·s tenaient d'e leurs 
p::i!re.nts. 1el dont quelques,..uns avoo·enlt été! té~ 

moins oc'llllair·es de cette ;reconnaissance. · 

« S'·appuyant !S'Ur •Ces données, en vue d·e la 
fête procbaine de la translation solennelle des 
reHque·s. de ·saint Paul-Auréli·en; M. l'abbé Mes­
•sage:r chanoine honoraire, Cur·é-Archiprêtre de 
Sad.nt-'Pol~d:e-!Léon, dans le but d'ell(l"k\hir da­
vantage les lrésor.s de son :é~lise, pria Sa Gran­
deur Monsei1gneur ·YEvêque de Quimpe;r de vou­
loi•r hien lui procurer des .restes vénéi"ables de 
saint Jaona, qui fut neve'Ui, disciple et auxiliaire 
de saint iPaul-Aux:élien. 

« Monseigneur l'E'Vêque déférant àu louaMe 
désir d.e 'Bon Archi:p'l"être, ·dlaigna confier au si­
gnataire d·e cette note le soin d'aller faire :t'ou­
verture d:u tombeau de saint Jaoua et d'y re­
chercher les 1r:estes précieux du sai~t Evêque. 
En conséquence, après s'être traillsporté à Plou-

. vien le marcl'i 17 août 1897, à 3 heures d·e 
l'après-midi, M. I•aJbbé AbgraN, chanoine hono­
raire, aumônier de l'hôpital de Quimper, délê'­
gué à cet eftiet •par . Monseigneur Henri-Victor-
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F.élix ValJeau, ENêque · .dle. Quimper et de Léon,. 
a procédé à l'ouvertur·e du tombeau de •saint 
Jaoua, en sa chapelle de Plouvien, en prés,ence 
d·e M. l'abbé René iLéal, necteu.r' d'e la parois•se, 
et de sept paroi:ssi.ens: s.àJcristain, maçons, cou-. 
vreuDs et charp,entiers, requis poUJr. ce travail. 

« On a commencé ;par enleve.r ·les diff·wen­
tes pièces du monument gothique en k,ersun .. 
ton précédemmen•t d:ée~dt. Sous •ce monument 
régnait une plat:e.:forme en épai•s;se·s· dalles de 
granit, lesquelles ayant été déplacé·es•, on a 
dJécouver-t un·e longue pierre légè•rement cintrée· 
S·emblan't former couv·ercle. Ce couvercle ayant 
été soulevé et _,retourné, on a re·connu qu:'il avait 
été .creusé en dessous, mais qu'il ne restait plus 
dans •son •enHèl", une des ·extrémités ayant été 
hris,ée. Sous oe couvercle était un sarcoph::~.,~· 
ou auge de pierr:e, de fa:ilble profond'eur, et dam;. 
laquelle se trouvait une grande quantité de ter­
re fine. Avan:t de ;pouss•er ·plus loin tou.be ·autre­
;recherche, M. l'ab}>é AbgŒ"all a •demandé que l'on 
fit une pdèr'El pour •s•anctifier cette · œuv,re et 
pour vénér:er le Saint en rprésenoe de son tom­
beau; tous, les assi•stants •se ·son:t mis à genoux, 
et M. le .Recteur a Déc~té un Pater, un Ave et 
un Gloria Patri., Immèdli.atement M. Ahgrall a 
pu retirer du milieu· de c-es terres fines un frag..: 
ment d'os considérable qui est une tête de fé­
mUJr, et sucee•s·siveŒilient il a 'trouvé trois .aut·res . 
fragmen.rt·s 'S'e·mblant àp:partenâr au même mem­
bre, la ,partie médiane du fémur et l'extrémité 
condyHenne fendue en deux. Ces O'Sisements ont: 
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dû .avoi·r été laissés: d<ans' l·e tomheaù à l'époque 
de la translation des ~reHques •à Saiint-<Pol-de­
Léon, soit par vénération pout~.' laisser quelques 
re~stes au culte de•s fidèles, ,s;oi't qu'ils airent 
<écthappé aux recher:ohest, c•e qui est moins< pro­
hable. Leur 'p'I'ésence dans l·e ·sarcophage ne ;pteut 
pas être attrilbuté à une infHtration fortuite, car 
Je ·couve.r·cJe fer.mait a:sse·z hermétiquement, et 
elle ne doit pa:s non plus être l·e résultat d'une 
su'bsti'bution ou d'une 'supe,œherie qui 'srerait en­
core plus <difficile à ~e~pJ:i.quer, d'autant plus que 
·Ce's f,ragmenf.s, se trouvàient jusrtement à l'en'­
droit td:u s·ar<cophage ·qu'Us dtevaient naturelle­
m•ent occuper lor,s<que l·e· corps .entier y reposait. 

« Il :semble dol1iC qu'on soit allito:r:isé à con­
·clure que ce sont là le·s· restes authentiques die 
saint Jaoua. 

« Avant de re:lèermetr la •sépultu;re et de re­
mettre J,e· couv·ercle sur le ·sar·copha:ge, on a dis­
trait un de·s fragments .d'ossements, la moitié 
d.e l'·exh:iémité condylienne, qu'on a .enfermé 
dans une fiole en ·verre av;ec un coud procès·­
verlbal rédigé slllr place. 1Cette fiole ave'c son con­
·tenu a été d·éposée d<ans le miHeu id:u <Sarcopha­
ge ret protégée par un entourage de pti•errers et 
d'artdjoises, pui:s le tout recouvert par le ·grand 
ceouvercl·e 

« Un autre procès-verbal de tous ces act-es a 
été dressé\ et consigné dans le cahier des déli­
bératiollJS< de la Fabrique. 

« Les tro:is autres ·f1m:gments ont étré ·soigneu­
s·emen!t recueillirs, enveloppés dans un l:i:n,ge 
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blanc 'et scellés .pour être soumis à l'examen de 
l'au~orité . épis~op.aole. MonseiJgneur l'·EIVêque. 
a~res avOir p~1s ·Connaissance du rapport dé~ 
huilé et examiné les ossem,e:rlts dorit n a brisé 
l·es scellés, a :com~lu à l·eur authenticité com.mè· 
l'e•s'bes• de saint Jaoua et en a autoriS;é la ~é.fié-.. 
ration· ,bomme ,r,eli.ques . 'S'aintes. En coThs,équen-. 
ce, un des fragments a été porté à ,Saint-.Pol-d;e­
Léon par M. Je chlinoine Peyron et a éité ren~ 
fermé ·dans. la grande châss•e :monumentale mi 

même 'temps que la tête et le br~s de saint Po•l~ 
Aurélien, le Mmwr de ·saint Laurent, . diâcre et 
martyr, :el romoplate de saint H·ervé, de ,s.orte 
que la reli~ue de saint J a oua a eusa 'part d'ans 
la translatw11 solennelle, le ma,gni,fique triom-­
phe du ldiim:mche 5 sepl·embre 1897. 

« L'année 'S'llÎ.v:;mte, 1898, le dimanclhe 6 mars. 
qui suivait Le jour die la Îête 'de sain:t Jaoùa, m~ 
autre des fraJgments, ·enf,erm:ê dans un beau re­
l~quaire nouveau, était auss,i poltté en proce,g!... 
•swn solennelle, au mili.eu d'un gtrand ·concoucrs. 
de peulple, de la chapreHe du tombeau de s·ain:t 
Jaoua à l'égli-se !paroi:ss.iale de Plouvien. L-e 
même jouer·, une autre petite portion recevait Jre·s 
mêmes honneurs à BmspaTts. Le quatrième 
fragment est .conse·:rvé à l'évêché de Quimp·er •. 
au dépôt 'de:s reli,ques. >> (1) 

(1) :'-Ibert Le Grand, Les Vies des Saints... édit. des­
ChatlomèSI, p.. 5'i'-58. - s~emnine Religieuse 1898 p 149 
151. ' ' . '· . -
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CHAPELLE DE--TA RIEC 

En l'année 1518, Mon'Se•]gneur Jacques de 
Rohan fondait, p:rè.s d'u populeux vilhrge de 
Cr:éan, .hl pdite chapelle ·de Saint-Tarï.e·c. Par 
lettre du 13 octobr•e, le vi•comte de Léon ap­
p'rouva la dotation 1proposée pa!r' LauT"en!t)-Be­
noit Richard, •recteUlr de. Centré et chanoine de 
Nantes, pour ·son ornementation et l'étaJhliss:e-

.. ment d'' une chœpeHeni•e. 
Oes deux actes, ·cités dans le regish-e de la 

principauté de Léon, sont également mention­
nés dans une délibé1ration ,dJu corps municipal 
de Plouvi·en, S·OU:s la date du 13 février 1791. 

< Alors que, pour la pr·emière f01i,s, note 
M. Le Guen,' c'était ·en 1822, nous visitâmes ces 
lieux, déjà la toi.tur:e tomihait ren ruine'ï!, les mu­
rai.lJes se léza·rdaient, la magnifique verrerie de 
la croisée •princ~pale était bien réihréchée, la tom­
be (du chanoine :Richard') annonçait le passage 
d'un vand<ale modelrne; Stü; les ·V:itraux. coloriés, 
il nous en souvient, br'illàient du plus vi:f éclat 
qw:::lques écu•ss.ons dJes' famill•es ancienne:s; dix 
ans plU's tard, le chevaHer de Fr.éminville y ·re~ 

connaissait ks armoiries: des- seigneurr"s de .Ker­
gounadeCLh, de Kerouartz, de Tr.évern Lézb­
rec. Cependant l':obJet le· plù:s. digne de l'atten­
tion d'tm arohéologue c'était le tombeau diu cha:~ 
noine Laurent-Benoît Richm·d de Tariec ... 

< De cette cha':pene qui, n!llguèr'e si o·r:gueil~ 
leu&e: die fieS. atours, dominàit u:ne vallée des 
plus pittore:squ·es, il ne re·stre plus hélas! de ves• · 
tiges. Aliénée au commencement de la Révolu-

v 
\1. 
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tion, malgré le·s .prroterstation's· 11éitérées dw corP'S: 
politi•que de la paroiss·e; eUe fut bientôt ahan­
donnée à l"ouhli pa!r l'es acquéreurs. En 1842, 
l'.admini'S:t:ration des Ponts et Chaussées vint: 
acheve~r l'œuvre c:fes vandales et ·du temp•s. :. 

On voyait au-dessus de la porte d'ent•rée le·s­
ar'nte•s d-es Richa11di, sieurs de Tariec: d'azur au· 
rencontre de cerf surmonté d'une étoile a huit' 
rais, et accosté de deux roses de m~me. 

·Lai ·chapelloenie des sr'eurs d'e Tarlec, dont ils. 
étai•ent les présentateurs, et après ·erux. ]e•s Ke­
!l'Ouartz, ré'tait dess·ervie dans• la chapelle; elle 
comportait un rev•enu de 300 livres1, ave•c ciha:r'­
ge d'y céléhrrerr· une messe les dimanches et f&.. 
te·s ·et un ·service :à chaque fête d.e ·la Vierge (1). 

CHAPELLE SAINT-SÉBASTIEN 

Dans cett·e ancienne chapelle se desservait­
une chaP'el1Ieni·e, ·à la présentation du recteur, .. 
par un prêtre, Jean K!ers·cavei11; ·eUe valait 40 li­
vres die revenu (2). 

CALVAIRES 

Voici ce qu~écr1vait M. Le Guen ·SUr l·erS cal+ 
v.aire.s de Plouvien. 

1. •CRoAs...(BouoARAN.- La croix du eimetièr~, 
mutilée en 17'93 et ;restaurée en 1822, mérita-

<i) Peyrolll, Les églises et les chapelles • ., p. 12&. 
~) Ibid. ,, 

1 
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1.m.e me•ntion s:péciale à caus:e du souvenill' 
qu'eUe rappelle. · 1 

Pendant la ;pèste d'e 1509, quatre prêtreS~ 
cavai.rent été vietime·s ·de leur -dévouement et at­
tendaient, srous: les dalles du porche de l'église, 
Ul'lie• sép:ultur'e plus honorabl·e. Se•cond.é par 13! 
gré:nérosité de M. Bougaran, •son vi:cai!re, M. de 
Kmmnnou, re.cteur, prit à tâche de ~réparer ce 
long ouhJi •en œcueillant les précieux restes 
<lans un caveau préparé au milieu du cimetiè·re 
·et. en y d.r'ess:ant un beau calvai,re que nous ad~ 
mirons enco·re aujorurd"hui malgré ses mutila~­
tit>ns .. _Sur un.re plate-h;llllde du piédestal on lit: 
Jesu Chllisto crucifixo Sacrum, 1683; Jacobo de 
Ke:rannou, reclore aeiat·e 60. La pierre qui 
fait def porte un calice contourné de.s initiales 
F. B. P. (1) 

2: .. CnoAs-MESTUAN. - Au crurrefour désert de 
Mestuan r·epos•ent, sur un •su.pe.rlm monolithe, 
le.s images en kers:anton du Chdst en c.r.oix et 
de la Sainte Vierge adossées, et ayant à .leurs 
côtés, le Christ, saint Matthieu et saint Jacques 
le Majeur, la Vierr;ge, deux moines. Ce monu­
ment, en forme de médaillon d'un mètre d'e 
hauteur, porte tous· les -caractères du xrv• siiè­
cle: et ·d'evait provenir du cimetière de Plouyen­

'Gôs. 

13·. CROAS-P'AOL J{ARRÉDÉAN. - Au nord du 
w:lll1a;ge• de iKarrédéan, et à grande distance de· 
toute habitation, on ~encontr•e, :sur le chemin 

(1) c Fialcre Bougaran, prêtre ~· 
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menan't à Dour-an-<Parc, près du Diouri'.s, une 
fontaine appelée : Feunteun- Paol. Jusqu'en 
1793, Ia ~ontaine était pr~otégée par une encein­
te en pierres de taille; un magnifique calvaire 
l'ombrageait à l'est, ·et dans. une niche, prati­
quée dans Te socle, était placée la statue d'e 
saint Paul-·Aurélien. 

Les vandal.es :de 1793 y ont malheureusement 
:passé : l 'renceinte est dégradée, le Ohrist est 
tout mutilé, la statue est décapitée ... 

4. CRoAs KERC'HEUD. - E:tJ.t.re le village de 
Ke•rc'helUd et •celui de Forestdc-Vian, à 200 mè­
tres environ de l'ancienne chapelle de Sainte-­
Gert·rude, .exista•nl jusqu'en 1793, un autre cal­
vair'e hi,en r·eimU~rrq(Uabile. AuljoŒrd'hru:i, JÎil n'eTh 
•reste rplus que le socle; la ·croix et le Chr.ist 
•sont complètement brisés ... 

A .ce•s cro'ix mentionnées par l'abbé Le Guen, 
.ajoutons les· suivantes que nou1s s.igrral·e le vé­
nér~abl.e M. Bihan, ancien recteuT. 

5. A l'entrée rdu hourg, croix de 2 m. 50 de 
haut, avec gr:ad:ins. 

6. Dans le petit bois ·qui entoure la fontaine 
d.Je Saint-Jaoua, se dress·ent trois calvaires ayant 
de 2 m. à 2 m. :50 de haut:eur'.· Deux d'entre 
eux portent le ChJri:st •en croix et, à l'avers·, la 
Vierge Mè·re. 

A l'entrée du hoh;, de ·chaque côté, le mur 
srurél.ev-é en forme de dôme, e.st surmonté d'une 
petite crQix. Un peu à gauche de cette entrée, 
d'ans le mur dle clôtur'e du hoi•s est enfoncée 
une c;r:oix de 2 mètres à 2' m. 50 de hau't·eutr. 
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Ce bois était jadis un ,c,imetière. On y voit 
encore deux tombes, au pied: de nun d.e's cal~ 

vaire•s. L'une d'es pierres tumulai;res, très lon­
gue, en .grossi.er gra:nit, 'poort.e ~en ~relief l'in~crip­
tion suivante: 

Ci~gtt ArnauJt Largeteau, propr~étaire (1), dé­
cédé le 1er mai 1817. 

?'. De simples croix se rencontrent sur les 
· c:hemins d dans les carrefours, de 1a paroisse. 
Sans tenir compte de ce.Ues qui ont été hrisées 
en 1793, note l'abbé Le Guen, nous t:rouverions · 
hien une cinquantaine debout. 

LE üiJERGE 

RECTEURS 

1263. Décès d'Yves de Bourgneuf « recteur 
de P!e:beion ». - 1348. Hervé Henri, démis.­
sionne et Yves Daniel · lui succède. - 1362. 
Guillaume de Penfeunteuniou auquel doit suc­
céder, par grâce du Saint-·Siè1ge, Yves Menguy, 
prêtre de Tréguier. - 1405. Guillaume Militis 
(Ohevalie•r ou Ma:rhec), devenu recteur pair' sui­
te de la mort de Ni.colas Corcuff, résigne son hé• 
néfice aux mains de son propre frère Yv·es. -
1543 {10 novembre). Yves Barhiew (2). - 1467, 
Christophe Mont.fort, chapelain et •Commensal 
d'Alain de Coëtivy, ,cardinal, est nommé « rec-

(1) Du manoir du Mézou. 
(2) Archives Vaticanes, Reg. Vat. ':1° 1635, foL 289. 
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teur. dle :Ploeyon », pa_,r:oisse vacante p•a:r re:SII­
gnahon de Guy K!erchoenl(l). - 1501. Laurent 
dce Kerguiziau, recteur de Ploeg,uyon e't de Ploe·­
;milyau ('Guimiliau) (2). - 1589-1601. Nico,las 
Anselme . .._ 1601-1636. Jean de R!er.guizi,au (3). 

1636-1641. Yves1 Lre Gac, fonda, en 1641, une 
écol·e p·our les :garÇüll'S, so:us la dir'eCJtion d'un 
ecclésias~:que. -1·642-1648~ Yves, iPencréac'h. -
1648-1649. F,rançois Corolleur, 'Chanoine d'u Fol~ 
goal (4). - H)49-1696. Jacque:s de Kerannou, 
fil dresser la croix du èimetière. - 169'6-1721. 
Matthi·eu Pidou., natif de Plouvien, licencié rue 
Socrrbonne, avait été recteur· :de Milizac de 1681 
à 11696 .. Sous .son ;rectorat, ·en 1699, la paroisse 
eUit à soutenir un eélèibre .procès· con~tre la dü­
ches:s:e de P'otrtsmouth qui, à ti:tre de propriétai­
re de Coëtivy, prétendairt au droit de juridiction 
sur. J~lou~ien. Un. arrêt de la Cou:r royale du 
13 JUm vmt la •dJehouter de •ses prétentions. -
1721-1761. Jos,eph-Ma,rie de Bélingant, docteur 
en théologie de Bourrges. « Son nom, note M. Le 
Guen, reste attarché aux pilier's de l'entrée du 
cimetièrre, et à une iboHe en argent pour les• 
Saintes Huiles. » - 1771-1783. Prancois. Mi­
chel Le RodeHec du Porzic. « Le jourr de sa sé­
pulture {7 octohr·e 1783) tut ma.r:qué par le deuil 

(1) Peyron, Actes du Saint-Siège, p. 9, 55, 65, 159, 248. 

(2) Peyron et Abgmll, Notices sur les paroisses, IV, 
p. 228. • 

(3) Ce recteur fit reconstruire· le transept de la cha­
pelle Saint-Jaoua, et établir la Confrérie• du S'ain.t­
S'acrement. 

(4) Ke1'danet, Vies des Saints ... p. 172. 

1 
Ji 
l 
t: 
1 
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général dans la paroisse. Mais le S·O:uvenir' de 
se·s bi~enfaits ne s'éteignit pas· ave'c lm. Quaran­
te ans plus tard, écrirt M. L'e Guen, nous enten­
dions encore bénir .sa mé:moi;re. II avait vécu 
78 ans•. » - 1783-1800. Armel-Joseph Ilion, né 
à Plouarzel, 1e 23 mars 1722, v.ilc:aire à Plouar­
zel (1747-1755), à P1oumogue.r (11'55-1759), rec.­
teur de Lampau~-Plouar:zel .(1760-1783), . supé-. 
rieur, dlès 1788, d:es: Mission's du diocè·s,e de Léon. 
Sa dernière •signature aux re.g.iskes est du 12 
août 1792. A:rrêté et interné au Château de 
Brest, il ·en fut t.ransfér:é à la Maison des Dames 
de la ,Retraite à. Quimpe;r, le 6 janvier' 1793. Au 
mois de mai, nous' le trouvons dans la pri·son 
de Kerlot, où il mourut le 27 octobJ'e 1793 (1). 

•CURÉS ET .Sous-CuRÉS 

1599-1615. Je:m Mazèœs, sous-curé. - 1616-
1621. J·ean K!erian. - 1621-1·637. Alain Ker:s­
eao, sous-curé. - 1637-1673. Fiacre Bougaran, 
sous ... curé. - 1:675-11'08. Hervé Toulle,c. - 170'8-
1713. Nicolar;,; Kerouanton. - 1724-1731. PJ'î­
gent Le Güren. - 1731-1738. Hervé Lavanant. 
- 1738-1739. N. G. L:e SéaC:'h. - 1742-1749. 
François Floc'h. - 1758-1767. Goulven Floc'h. 
- 17 6'/'-177 3. Goulven 1Cor,pha. - 177 4-17 7 8. 
Michel Lahaye. - 177'8-1801. Olivier Gourion, 
né au villarge de lKedlaouen, en Plouvien, le 27 
mai 1746. - 1790-1803. Jean L·e .Ro:ux, né à 
Saint-Pol-de-Léon, en 1757. Comme son collè-

.(1) Peyron, Documents pour servir ... II, p. 122, 129. 

\.' 
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gue, -Gourion, il .si•gne pour la dernière foi1s. aux. 
regi.stœ·s Je 31 juillet 1792, et ·tous d'eux ·r~s­

te:nit cachés dans la .paroisse. 

RECTEURS DEPUIS LA RÉVOLUTION 

1801-1804. Ollivier' :Gourion, 'signe (( cu,ré 
d'ofifke », en 1801 et 1802 puis. « pr'êtœ desser­
vant » dès le 1"' janvi·er 1803, mais pa:s pou,r. 
longtemps car H mourut le 6 · déoemibre 1803. 

1804-1806. Germain Le Marc. Né à Lander­
neau, en 1753, prêtœ en 1778, vï_,cair'e à Saint­
Thomas· (de Landerneau), il il''efurse le se;rmenl 
à la Constitution Civile du Clergé et ém~gre en 
Angleterre. « Prêtre d;e grand' exemple, écrit 
M. d·e Trnérin, très instruit, un peu vif dans son 
zèle, cependant jamais indiscret; bon prrédica­
'teu:r' breton et français, il ·eX!p01se les principes 
avec netteté, et exactitude très: ,granŒe; c'était 
un d'e·a ·ex.cellents sujets du diocèse de Quim­
p•er. » (1) 

1806-1818. Jacque•s Bernicot, né à Lambézel­
~·ec, en 1760. A la date du 20 octobre 1807 il 
écrit en marge du registre: « Nous avons c~m­
m~n~é à célébre;r l'office divin dans l'égHse pa­
il'OlSSlale, le 3 octobre 1807', en vertu d'un p·er-
mis de l'évêque. » (2) \ 

1820-1823. J·ean Cléac'h, né à M~rl,aix, en 
1789. La: paroiiss·e avait été ·sous l'inte!'dit du 
mois· d'août 1819 au moi:s de mar·S· 1820 parce 

(1) Archives de l'Evêché. 
(2) L'église était en intevdit dep;uis dewt ans, ayant 

besoin de l'épamtions. 
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qu'elle tardait à faire I'ac~uisition d'~n ~~resby­
tère. Le !COrrseil et son ma1re ·cons.ent1ren:t, dans 
ere but, à l'imposition d'e centimes additionnels, 
mais le gouvernement refusa d'appr·ouver ce~te 
imposition, et il fallut recourir ·à une sous•cr:Ip­
tion pour' ra;chete,r l'ancien presbytère. 

182.3-1828. J.ean-Marie Tanguy, né à Plou~ 
'VOël'n, ,en 179'1. Il fut nommé le 1er juillet 1823, 
apl"ès un nouvel interdit· d:e quinile jours sur la 

paTois:se. 
1828-1831. Jean-Mari:e Gouez, de Plabennec, 

devint curé d'e Lesneven. 
1831-1833. Jean-François Corr,e, né à Lamhé~ 

zellec. 
1833-1838. Jean-Marie C1miton, d'e Bl'lélès, 

recteur d'e Loc-Brèvalaiore de 1822 à 1827. 
1838-1862. Mathieu iProuff, de Commanna. 

D'a,p:rè·a ~~~ns.crip\Hon écrite 'SU!r tsa 'tomlbe, à 
Plouvien il a fait bâtir l'é:glis,e, resrtaurer l:es 
-oharpelle'~ de Sai·nt-Jaoua et de Saint-Jean-Hala­
nant, ag:r'andir le presbytère. 

1862~1866. Yves-Marie Rivoal, de Saint-Mar-

tin d'e Morlai.x. , . 
1866-1892. Hervé Cocaign, de Cléder. On lui 

doit la constructi.on du presbyrt:ère a;ctuel. Une 
pLaque de marbre, au-dessus de la. porte, por­
•te cette ins.cription : « A la Fabnque et par 
la Fa;brique 1870. » . 

1892-1916. René-Marie Léal, •de Gmpavas. Il 
a fait construiTe, en 1905, une éool·e chrétienne 

de fiUe<s. 
1916-1941. Paul Bihan, né :à Saint..:F1'tégant, en 
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~ars. 18~9, prêtre le 10 octobfie 1885, vicaire à 
~1ouezoch (1>885-1890), à Plouarz:el (1890-1896) 
a Pl.ougastel-Daoulas. (1896-1906:), r.ec'teur de St~ 
Thm.s (1906-1916). 

1·941. Emile Saiaün, né à Ploudalmézeau en 
1881, prêtre ·en 1906. 

VI cArREs 

1801-1~03. Jean Le Roux, mort à Plouvien le 
29 germmal an XI (19 av;ril 1803). - 1804-
1812. C.-Marie Rivoal. - 1813-1820. Guillaume 
Bergot. - 182'0-1826. Denys. Olivier. - 1826-
1831. Jean-:Louis !Masson. - 1831-1833. Michel 
Le rRoy. - 1833-1841. Jacques Quidelleur. -
1841-1842. Yves -Pirirgent. - 1843-1851. Vincent 
Roud~ut, mo11t le 1•r déc·embre 1885, curé de 
Ploud1rry. - 18M-1860. Jérôme Cosden. -
1860-1863. !N.kolas Angouac'h. - 1863:..1865. 
J:an-Marie Paul {1). - 1866-1878. Alexandre 
Pllven. - 1869·4872. Joseph Hogel. - 1872-
1877. Guy Le Goff.- 1877-1883. Yves: Crenn.-
1878-1879. Jean Chaim. --,- 1:879-1883. Michel 
Le Borgne. - 1880-1886. Phiüppe Bouguern. _ 
18~3-1899. Fmnçois Jaffr·ès. - 1886-190:4. Yves 
AbJean-Uguen. - 1899-1902. Jean-Marie Ab­
graU. - 1902r-J91'i'. J-ean Roué. ___;, 1904-190:6. 
Amable Bou.rc'h. - 190.6-1910. Yvers Inizan .. _ 
1910~1?19. Olivier Bellec. - 1919-1925. Yves 
Abohvter. - 1-929. Guillaume Kérébel, né à 
Plouarzel, le 25 février 1894, promu au s·a·cer-

(1) Deuxième vicaire de PLoUJVienr. 
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doce en 1920, surveiUant au Petit-Séminaire de· 
Pont-Croix (1920-1922), vi-caire à Laz (1922--
1925), à Gouesnou (1925-192.9). 

PRÊTRES ORIGINAIRES DIE PLOUVIEN 

Goulven Thoma's, prr'êt!I'e ·en 1776, vicaiJ.'.e à 
Saint-Martin de ·Morlaix, en 1776, rcuré de Ker-· 
louan en 17·89. 

Goulven ·Floc'h, sous-ma•cre le 19 mai· 1756,. 
di·acre le 8 ai 17 5 'i'. Il signe « prêtre » pour la 
première fois le 19 oetobre 17:5r8, puis « curé » ,. 
la même !mnée. Dess-ervant d.e _Ploudalmézeau 
depuis le 13 juillet 17·67, il fit ibâtirr Ie.doçhe.r et 
agr~andir l'église ret mourut le 21 janvier 1785. Il 
était réputé pour sa charité à l'égaxd de's pau-
vres. 

Ol.i.vier Gourion, curé, puh; rect.eur de Plou­
vien. ·Voici son acte de baptême: « ûliiVrier, fils. 
légitime du ·sous's:irgnant J-ean Gourion ·e/t de 
Catherine Déniel, né ce jour au viU:a:ge de Ke­
rilaouen, a Teçu le saotement de baptême, avec 
toutes les cérémonies pr-escrites dans· l·e Rituel,.. 
du sous!si:gné prêtre; les parrain ·et marraine 
ont -érté le sourssig,nant Ollivier JoUé, et Renée 

' Jestin qui a déclaré ne ·scav.oir signer, œ vingt 
·neuf mai 1746. -Signé: Jrean Gomiou, OHV:ier 

J ollé, ·François :Floch, p.rêt~e~ )) 
Inclinons-nous' pi·eusemen:t devant ce noibk 

confesseur de la iFoi, .qui, dur,ant la Terreur., 
comme ·sous le Direct-oire, ris,qua oent foirs sa 
vi·e, ,pour eXJer-cer· son ministè'r'e au prr~ofi.t de·s fi­
dèles. 
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J·ean-Mail'ie Le >Bris, né le 7 février 17'9'3, pro­
mu au •sacerdoce, le 5 juin 1819, vitcaire à !Pley­
ben (1819-1823), puifs :à Tourc'!h.. 

\ Joévin Gouez, rprêtl'e le 24 octobre 182.4; fut 
l _pr:ofesseu:r au, .G,rand' Sémin~~~_!k..Quimper. 

Jean-Louis Le 1Guen, né le 25 octobre 1813 
p!rêtre l·e 31 juillet 1842, vicaire à :Piouguern.ea~ 
{1842:..1843), à P1oud1ry en 1846, ,aumôrtie·r des 
d'ames de la Retraite à Lesneven, ·en 1S56, dté-

.,cédé le 6 ma'i 1890, •à Kergroa>s, en Plouvien. 
f Homme érudit, voersé dans les archives, au cou­
Jf rant d·es vieille·s tra.tHtions. ----

. -
:Gui:Haàme Goliès, né le 3 mait 1820~ à ~er•abp, 

promu au sacerdoce le 6 juin 1846, vicaire à 
Beurzeo..JConJq, de 1846 à 1848, à Saint-Pol-de­
Léon de 1815 là 1860, redeur d'e PoŒLt-Aven 
(1860-1870), •puis de Plounéour'-Tifez, décédté le 
9 ~ars· 1.9?1. II fut enterré au FoJ.goët. C'est lui 

\
qU:L fit bahr, ·en 1889, ré:g.liis·e de Pl~néour-
Tre~ -. -

· R~évérend Pèr;e Lemoiu:e, Oblat d.e Marie 
mort ·missionnaire au Canada, en 1878. ' 

Jean-Louis Floc'h, né le 3 ao:ût 1853, à Kier­
garaoc, décédé à <Plouvien le 19 d'écembre 1880 
appartenait au cJ.ergé d'Angoulême. · ' 

Charles-:;es ~11.!2u, né à ~Kerlourgo~ ~·e 3?. 
octobre 18 , pT'e re le 10 aout 1887. VJJcaue a 
Hanvec la mê~e année, au Relooq-!K:erhuon en 
189~ .· . ' 

--~ ............. 
· ;Gabriel Bei"thou, né à Kerheut, le 26 diécem­

br'e 1867' pirêltre le 27 mai 1·893, vitc:aire à c()..; 

( 
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ray, puis à 1Porspod'er; mort à Plouvien, le 3 
mars 1898. 

Jo·s·ep:b. Jestin, né à P~a:tengan le 10 octobre 
1876, ;prrêtre le 25 juiUet 1900, mis•sionnatre en .. 
Ha1Jtl, curé .Ife. la Croix ... de&'Bouque!f:s iprrès de 
Port-au-Prince, ·décédé le 20 mai 19·28 sur le, 
Macoris, baletau qui le transportait en France. 

Gahr.tel Broudeur, né e·Ii 1881, prrêtre en 1907, 
v~caire au T;mou (1908), à Scaër (1919), rec­
teur d·e Lannéd:ern -en 19'33. 

Jean-.Mari1e E;lQe'lh, né ·en 1883, à KertJréden­
Vra~, promu au sacerdoce en 1908, vicair'e à 
Lanvéoc ·en 1910, à Edern en 1913, r·ecteur de 
Lannéanou en 1934.·. 

Vincent-René ~oüen, né le 23 fé'Vrier 1902, 
e~tré chez les Laza:ri:stes en 1923, o;r·donné prê­
tre à Rome le 15 mar:s, 1930, diOcteu:r en théolo­
gie, le 2:0 juin 1931. 

Jean Ug!!en, né: J,e 2 mai 1903, à Kerhuil'1a:rd, 
l ·ordlOnné p~tre le 29 juin 1936 à Versa>ill~s:, vi'­
\ caire à Magny-eon-4PIJ:exis., au diocèise de Ver.s.aU-· 
"les. . _ 

Gervai•s iK:erouanton, né le 13 f.é'vri·er 1907, 
p'l'être des 'Missions-Africairue:S, professeur à 
Nantes. 

Ernest Jestin, né à Mesrpél·e:r, le 16 ma:rs 1913, 
prêtre le 2,9 juin 1938, mi~sjonnaire en Haïti. 

Guillaume Hei'Igot, né à Ker.mabon, le 12 août 
1913, promu au !s:acerdoc:e lie· 2 juillet 1938, 
prêtre-iuts'ti!tuteUir au R·eleeq-1Guipavas. . · 

Gabriel L;e Bor.gne, né :au bou~g le 9 mars · 
1912, prêtre .le 22. juillet 1:93,.. ;ptrêtre-institu-
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teur à üou·ersnou, où il ·e·st mort le 29 octobre· 
1939. 

A!i1mé Jestin, frère d'Ernesrt, né à Mespéler,. 
le 16 mars 1914, ordonné pT'être au Séminair·e· 
haïtien de Saint-Jacques, le 29 juin 1939, pr'i­
sonnie.r en AHemagne. 

HISTORIQUE 

Du xv• AU XVIII" SIÈCLE 

Deux faits importants ouvr1ent le xv• siède :· 
la .translation du centre paroissial de Saint­
Jaoua à l'endr.oiJt qu'il occupe aujowrd'hui, et 
la •création de: la trève de Loc-Brévalair'e. 

A cetrte .é1poque, le eardinal Alain •ille Coëtivy· 
portait sa mai:son à l'apogée de ·sa glo<ire, et 
Plrourvien possédait l'une des plru,s b:rillan'tes no-­
Messes d:u L:éonais (1). A côté de•.s nombreux 
manoirs1 on voit paraître les che~s d'·e: quelques .. 
famiHes. de cultivateurs de qui les des.cendants, 
plus attrachés au sol que les nobles,, ·.subsi,stent 
enicore à !Plouvien. 

Le dBhut rdJu XVI" •siède est tristement signalé 
par l'invasion de la pes,te (1509). La population 
fut plus que décimée, et quatre prêtresr tombè­
rent v:i•Qtimes de leur dévouement. 

lAu rcours des guerres de la Ligue qui, de· 
1589 à 1594, partagea· la BŒ"etll!gne en deu.x 
camps, le·.s nohleSi d'e Plouvien donnèrent un hel 
eXIemple d,e, leur fidélité -constante aux représen-

(1) Voir les réformation!l de 1426 à 1448. 
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tants r!Le la caus.e catholique. lUs ne firent leur 
soûmis·sion qu'après l'abjuration dle Henr1 IV. 
Le 9 août 1594 ils sirgnai·ent au F'olgoa:t, avec 
d'autres :gentilshommes du pays une prote·sta­
tion où H.s disai,ent: « ... Nous promettons de 
servir le Roi de nos personnes et biens avec la 
ruême fidélité que nous. avons fa[:t aux Rois ses 

de:vaDJci~ers, ... » 

Void le tableau des hommes r'emarquahle:s 
que produisit la parois·se, du xv• siècle à la fin 

du XVI": 

Priigen:t d'e Coëtivy, amiral de France en 1440 .. 
A'ltain d'e üoëtivy, card.inal, mort en 1474. , 
Alain du Refuge, évêque de Léonen 1411. ~ 
Raoul du Refuge, ·chambellan du roi Char-

le·s VII en 1449. 
R-enaud du R·efu1ge, premier écuyer de 

Louis XI en 1472. 
Guy du 'Reflllge, écuye.r d'e François l". 
Je1an du Refuge, conseiller' au Parl.ement ·en 

.l 5~~'bert Philippe, capitaine de Brest ·en 1503. 
,Alain ,dJe Kergrislt, de 'Kerhréden, procureur 

d~ roi à Lesneven en 1590. 
Jacques -et François de Ke:rda:net, de Gars­

jean, .procureurs du roi à la même cour, de 1570 

:à 1600. 
Jean de Penfeu.DJteuniou, de Kernev-ez-Rossu-

nan, célèbre avocat de la même cour, en 1590'. 
•MaDquroll's· ici les principales éta:pes de la caJr­

rière du cardinal de Coëtivy 
Alain de :Coëtivy vit le jour, le 8 novembre 
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, 1407, au manoir de Coatlestremeur, en Ploune­
~·er. Sa mèr•e, Catherine du Chastél, ~it 

sœur du oélè.br'e' Tailjguy. ! 

L•e 5 jui'Uet 1436, Jean Prig.ent étant élu évê­
que dre Léon, il héritru du canonâ.cat que le nou­
veau p.réiat laissait vacant. II était prévôt d'Oet, 
à Sainrt-Ma:rtin rl:e Tou!l":s, quand vint .sa p.romo­
tion à l'évêché d'Av:ignon, le 30 octobre 1437. 
Créé •cardinal in petto par .Eugène IV, confirmé 
par Nicolas V le 20 décembr'e 1448, il recut le 
titre de Sainte .. Praxède. Evêque commend;taire 
de Nîmes le 1" avril 1454, évêque administra­
teur de Dol le 18 juin 1456, i1 devint, comme 

!, card.inal, évêque. de Paleslt,rina (7' juin 14165), 
puis de Sabine (11 décembre 1472). Il mourut 

.• à Rome le 3 ma;i 1474, en son palais de Campo­
, dé'-'Fiori, et fut inhumé dans ·son église caJTdi­

,. nalice die Sainte-<Praxède, où l'on peut encore 
aujourd'•hui admirer •a on tombeat~" 

Il .possédait en Br•etagne de nombreux et im­
portants bénéfioe•s, et fit graUfier ses paren'ts de 
di.ver:s,es faveurs. C'est ainsi, par exemple, que 
sa mère reçut le privilège du jubilé pour elle­
même et quatre personne•s à 's·a nomination 
(1450), Il comptait au nombre de ses familiers 
un continigent importtant de Bretons (1). 

Les années 1661-1662 sont marquée~-d'ans les 
annal·e1s de Plouvien par une grande ~is·ette .Le 
froment se vend:ait 24 livres le hoiss.~au, n:.{!s.r-

(1) Pocquet du Haut-Jussé, Les Papes ej les Ducs de 
Bretagne, p. 664-666. - Bulletin Diocifain d'Histoire 
i?t d'Archéologie, 1925, p. 344, 19:26, p. 14. 
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re dle La:nnihls; l·e !seigle, 22 livre.s 10 s.ols; le 
blé nok, 21 livres 5 sols; l'avo~ne, 16 livre~s ~ 

prix e:Jme.ssifs, pour le tem;p1s. 

Neuf ans; plus: tard, .en ~un .autre genre 
de fléau vînt jeter l'alarme :dans la paroisse. Le 
21 septembre une pluie torrentielle, qui' conti­
nua plusieurs heures de •suite, grossit à œ point 
l·es ;rivières ·qu'un 1grand' nombre de moulins, 
avec les édifices envir'onnants, furent emportés 
par les ·eaux: .chevaux, vaches, pom·:ceaux, tout 
était roulé pèle-mêle. On eut aussi à déplocrer 
quelques victimes humaines. Un .coq fut l'emar­
qué, écrit le ,chroni.queur, voguant sur le's bran­
ches d''un arhœ d:é:rruciné, et ·ehantant pour dis­
siper' sa douleur, ses adieux à la pat.de. On cite 
:3pécialement parmi les moulins submer.gés: L·e 
Cournon, Garéna, L·e Chastel, Ponil:aléuec .. , 

L·e 8 od:o:bre de la. même année, un~ nou­
velle inondJa'bion détruisit le moulin à papier de 
Pont-ar-Goarant et le moulin du Chastel. 

Le dimanche 27 janvier i68'i' fut pour la :;.>a­
roisse un jour de brillante fête, à l'occa•sion die 
la bénédiction de deux cloches. M. Gumaume 
Piriou, doctemr de Sorbonne, et fhéologal du 
Léon, officiait; M. .Mathieu Piriou, licencié d·e 
Sorbonne, recteur de 'Milizac, prononça le dis­
cours de ,cir:cons:tance. Les parr:a:ins et marrai­
nes furent, pour l"une des, cloches: Jean Jou­
han, seigneur de K•e!l'ohic, •et Made du Dtrénec. 
dame de Garsjean .et du Mézou; pour l'autre: 
François Le Nol, •seigneur de Garsjean et dU 
Mézou, e:t Renée ~eraldanet, dame de Garsjean .. 
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L'année 1695 fut, toute entière, un temps de 
~euil 'et de terreur pour les' habitants de Plou­
vi,en. Un typhus de ·car'actère aus'.si malin que 
la peste, se tdJéclaE_:;t.au mois de janvier :et se !ré­
. pandit, .av;e·c une rapidité effrayante, •sur la 
plupart des vHlrug:e•s'. Les registres .constatent 
.deux ,fois plus d'e décès dans le courant de ceUe 
.année .que dana les années moyennes·. 

En 1699, la paroisse• eut à ·soutenir un célè­
brle procès· contre Lou~se de Rouazle, duchesse 
-de Podsmoufh 'et Du Ch.a'stel qui, à ti1tre d:e pro-

. priét.aire de Coétivy, rprétendait au droit de j u­
ridktion su;r ·Plouvien. ;Mais un arrêt de la Cour 
royale d:u 13 juin, vint la débouter de •s,e.s !pré­
tentions. 

Avec l'a'hbé L~e üuen jetons un cou,p d'œil ;r:é­
tros,pectif ·sur l'état g·énéral de Plouvien pen-
dant 1}e xvn• siècle {1). · 

Durant le•a quarante premiè;œs années, nous 
voyons les nobles vivœ au milieu de leurs vas­
saux, et s''en :montrer les pères, plutôt que les 

· m:aîtres. Le seigneur nomme par lui~ même, par 
sa dame, ou 'Se'S enfants, les premiers nés. de ·stes 
fermiers: il prend part, avec tout·e sa famille, 
aux noces .et aux fêt>es du village. Il 'est le dé­
fenseur né de tous les op,pr:imés, :comme la châ-

·telaine est l'infirmière de :tous les: malad'e's. 
. Mai'a, quand une fois le souveTain eut comme'll.-

(1) Ce qu:i suit jusqu'à la fin de l'histo[re de la Ré\10-
_lution est emprunté textuellemenrt au manns:crit de M . 
. Le Guen. NotŒ avons sellllemerut ajouté deux notes au 
• .. bas des pages. 
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ce a s·',entoure,r des ;grandes famiUes. des provin­
ces, et à les fixer :à Parits, l'engouement du sé­
Jour des viUes pas~sa dans la plus; ,gr'ande par­
tie de la nobles·se. Aussi les mauoir's •s.ont-ils 
promptement r~endus désert•s, <Ct le gentilhom­
me, devenu citadin, ne daigne plus y passer que 
quel:ques mois de l'année. La das,se bourgeoise, 
ou semi-<bour,geoi:s.e, rp!'end' la ,place des émigrés 
dan:a l'estime 'el la considération du paysan. 
Dans cette bollirgeoisie, exclusivement compos,ée 
de notaires, nous dte;rons, ~entr'autres, Goulven 
Philippe, nolake royal à Gorréquéar, 1630 ; 
Charle•s Bescond, notaire royal à Balasnant, 
1632; Hervé Cahon, notaire royal à Ke,rglien; 
1634; Jean Los1Jouarn, notaire royal au Bourg­
Blanc, 1635; Gervé Le Ménetz, notaire royal à 
Kergrac'ih, 1637; J.ean :Bala:snant, notaire royal 
à Balasnant, 1641; ~anguy Le Swtz, notaire 
roya'l au Bourg, 1643; Alain Be seo nt, notaire 
:royal au Mini11i, 1646; Gabriel Gouez, notaire 
royal à iK'ergra:6'h, 1648; Guillaume Keraudi, 
notaire royal à Kerc'hleuz, 1650; J.e,an Crubon, 
notaire royal à Gorréquéar', 1654; Jean Thomas, 
notaire .royal à Croas-Engan, 1657 ; Vincen·t 
Cueff, notai're royal à Kerglien, 1669; Alain 
<ia'ignon, notair:e r'oyal à Mespéler, ~plus tard, à 
!Kerour:gon cet au Bour;g, 1678; Fra:nçoi!s: Favé, 
notaire royal et apostolique à Kemiou, 1683 ; 
Alain Bes.cont, fiils du notaire <Lu même nom et 
:son ·auccesrseur au Minihi, 1684; Fiacre L'Abbé, 
notaire il'oyal au Bour:g:, 1690. 

Ce furent ce·a petits notaires. experts, sortis 
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pour la plupart d'as•sez basse condition, qui vin-. 
re~t peu à .peu à jouir du grand rôle dans la pa­
roisse; mm s. leur règne finit avec ce siècle, 

Dans' la ma:gistrature, Plouvi-en fournilt enco­
re plusieurs hommes distingués. Nouts mention­
nerons . particulièrement François d•e Château­
neuf, s~Lenr de Kerdu, cons·eiller et lieutenant 
du roi à la juTidiction de Saint-R.enan et de· 
Bre'st; Tanguy, son fils, 'et son s.uocesseur dan•s 
la même c~a11ge; Chris:tophe 'Guyomar <fe Saint­
Laurent, s1eur de Kergaraoc, cons·eiJler et lieu­
tenant du 'roi à la -cour d'e Lesneven, et député 
aux é1at·s d,e Bretagne à Vitré •en 1679 .. 

·Pendant le dix-S'eptième .sièclè, Plouvien eut 
aussi· la glotre de donner à l'église un grand 
nombre dJe prêtr,es distingués .. Nous devons sur­
tout sauve·r de l''oubli·: Mes~sires. Francois de 
!K;ernezne, die Kergaraoc; Jos•eph ·d'u Dré~ec, du 
Mezou, mort 'recteuT dle Guipavas, en 1694; 
Guillaume du Drénec, du Mézou, chanoine du 
Folgoët; Claude de !Kerménou, de Kerohic, mort 
11edeu:r de Plougar; Guillaume Piriou de Ke­
randraon, docteur d'e Sorbonne, mort chanoine­
théologal de Léon; rMaithieu P~riou, licencié de 
Sorbonne, mmt ;recteur de Plouvien en 1727; 
René Mol, de Gars~·ean. 

Mais, il ne faut pas croi·re, sur· la foi de cer­
tains auteurs, prévenus. ou mal rensei·gnés, qu'à 
part ·quelques dasse·s• pri•viléigiée•s, le re·ste de la 
population fut abandonné à une stupide icrno­
rance. Car jamais, plus que dans ce siècle, l1ns-
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truction ne fut trépandue dans les famiUes pay­
sannes. La pœuve matérielle est facHe à faixe .• 

LE xvm• SIÈCLE A PLOUVIEN 

Le•.-; famille's noMes avaient dâsparu, ou al­
laient :bientôt d'iispara:ître de la paroisse: le rôl.a 
des petit·s notaires-experts touohaM à son ter· 
me; et, dès la fin du pœmie:r .quart du dix-hui'"' 
tième sièel,e, t'administration tempoifelle de la 
paroisse était exclusivement entre les mains de·,'§ 
notables parmi 1es paysans. Cette administra­
tion se dési,gnait sous le nom de corps politique. 

Pour êtr·e admis'siible dans ce :corps, il fallait 
avoir été Jug.é digne et capable d'e remplir les 
fonctions de marrguilUer, et avoir rendu un 
compte honora;ble de s'on année de gestiorn:. Il 
était composé de dou~e membrers, qui ne se dis­
tinguaient entr'·eux que par les années d'e ser­
vice, et d'un 'ptrocureur syndic, qui était le dé ... 
fenseur d.e·s intérêts rpublics et l'ag·ent de la: mu­
ni.cipalité, mai·s ·sans voix délibérative dans le 
conseil. Un bureau, formé des trois membres 
principaux et du procureur-syndi·c, g!érait tou­
tes les affarres de la paroissre ,et de la fabrique, 
tenait la rcais·se, p:renait la 'char~e des pauvr·e•s, 
des malades, des infirme·s, des• orphelins., d'es 
•enfallll:s abandonnés, ·etc. Ce régime, établi 
{!J'après le droit •COUtumier de la Bretagne, sub­
sista jusqu'à T'année 1790; et, plut à Dieu! qu'il 
eût .continué à .subsister; car alors· le pauvre, et 
tout particulier', incapable de défendre ses droits 
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lé's:é'.s, au.rait t<rouvé, dans z,e pro d" · cureur syn rc, 
un défens·eut attitré, 

Le Recteur avait droit d'entrée aux séancers 
~u corps . po~it.ilque, s~~;to.ut lorsqu'il était ques-. 
h~n ~es, mtere~·s· dr~ 1 ·e•gbse ou des pauv;res.; d'e 
fait, Il n Y paral'.ssart que pour la nomination des 
ma11guilliers. 

. 'Le.s noble•.s ne joui·s:saienl point de œ droit, 
a raison de leur .titre. Ils pouvaient seulement 
~ env?ye; un .rreprésentant quand il était ques'­
hon d e:x;ecuter des travaux au chœur, dont l'en­
tre:fi,en était à la 'charge du bénéficier et des no~ 
bles: encore tout le privilège de ce repr'ésml­
tant se b,o·rnait-i'l à y avoir voix consultative. 

Du reste, e•t le Recteur et les nobles. pouvaient 
se reposer en 'sécurité '&ur ces hommes honora­
~les, entièrement dévoués au b1en public et aux 
mtérêts de !"église. 

. L'égoïsme était inconnu de ces âmes chré• 
hennes, ·et le ca'barert n'avait pas encore affaibli 
les .caractè.œis. Nous aurons à rapporter, à l'éloge 
d·es hommes de .ces temps, plusieurs faits, tous 

·de nature à collfondre nos ad'm1nistrateurs mo­
dernes. 

Dans !"année 172./', l'abbé Piriou fut enlevé à 
l'amour de ·Son peuple. Il empo;rtait · dans la 
tombe la •consolation la plus dource pour un pas­
teur, celle d'avoir purgé la. paroisse de tous Ie·s 
'SCranda:les puhlic:.s et d'avoir remis la vertu en 
honneur. M. Bélingant, docteur en droit civil et 
cànonique, étairf: bien ·dligne de lui succédei!'. 
Homme intellilgent et ac:tif, il conttnua l'œuvre 
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de son prédécess·eur aJVec un zèle pe;rsévérant, 
et il imprima, pour ainsi dire, à la paroisse, la 
foi et l'esprit ders premier's âge's de l'èglùse. Son 
nom reste attaché aux piHerrs de l'entrée du ci­
metiè.re et à une boîte en ar:gent pour les Sain­
tes Huil:es. II mourut eu l'année 1761, alors âgé 
de ·soixante-dix-neuf ans. 

M. François Michel du Porzic, en prenant 
possess1on de la .paroissre, trouva la caisse du 
trésor' pres.que vide: l'année précédente, ·elles· vo<­
leurs avaient réusr.si à soustraire tout le dépôt 
consigné dans' Je coffirre•fotrt. Cependant nous vo,. 
yons .que de nouvelles ressourees permirent, en 
1763 e:t 1764, de refondre la ,s,econde cloche, 
d'élaT;gir ·et d'exhausser l'arcade de la chapelle 
de Ke:rgaraoc. Au même temps, M. Du Baudliez 
res.taurait, à ses frai,s, la ~chapelle de Gar•.sjean, 
et ;recevait reoonnaissa:nce de ,s•e•s droits de fon­
dateur. 

Nous allons voir maint•enant une suite d'actes 
énergiques de l'administration munidpale. Au 
commencement de juin 17'81, le d'ir'ecl'eur des 
travaux à !'.hôpital Pont-an-Bzen avait imposé 
à la parOLS'.S'e la •corvée de .seize charil"ettes pour 
'trans:porte·r des, 'at1hres dlu Breignou à ce lieu. Lre 
29 du même moi's, le 10orps poli!fique :I'éipondit 
par un refus for'mel, à ·moins d'un ordre émané 
du Roi. 

Au mois de janvier dJe l'année suivante, le 
Syndic recevait une ordonnance, qui i~posaH à. 
la paroisse la :eorvée d1e quarante-huit char:ret­
te·s. :Voici la réponse que la municipali:té, réu-
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nie pou:r délibérer, donna comm1ssion de trans ... 
mettr'e à l'intem:Ilant d'e la province. « N ons 
« ~soussignés, anciens marguilliers et COIDipo­
c sant le corps rpoliti:que d~e la paroi·s'se de P1ou­
cc vien, ass,eilliblés au lieu ordinaire de nos séan­
(< ces pour délibérer sur une ordonnance, en 
« date du 18 de ·ce mois, rendue à notre ·.syndic 
« par M. Giiord, suhdélégué, ordonnance par' 
« laiqueUe il 'est imposé aux habitants, dJe la pa­
« r·oisse de fournir et de rendre quarante huit 
« charrettes, près le château de Breignou, pour 
« transporter' des arbres' de ,ce Heu à Pont-an­
« Ezen; considérant que nos paroi~ssiens sont 
« :trop chargés de corvée pour le Roi, nous dé­
« fendons très,~expres:sémenrt à Françoi,s Le 
« Guen, notre syndic, de fournir aucune char­
« rette pour' le dit transport; et, en cas de quel­
« •qu·e sort ou événement nous répond.rons pour 
« le syndic; de 'plus, nous, corps politique de 
<< la paroisse de Plouvien, donnons pouvoir et 
cc procuration à Pierre 1Le Berc, de .Kernévez­
« RŒ·sunan, Yves Oueff, de Kerouné, et Guil­
« laume Gu:éguen, de Mespont, de prés.enterr •r'e­
« quêt.e à Monseigneur l'intendant de la pro­
« vince, et d'exposer toute's les rai•sons légales 
« pour justifier notre refus. La T'equête sera 
« faite par M. Le Gendre, avocat à Brest; e~t Le 
« Bec et ~Cueff seront 'I'iembou:rsés .pour la dé~ 
« p'ense qu'iles, auront faite. Ce 20 janvi~er 1782; 
« et ont signé: Pierre Le Be,c, Cta:mLe Gouanec, 
« Gou~ven Bossard, Jaoua Madec, ·Gabriel Lun­
« v·en, Alain le Bédiez, Jean Lre Bri's., Jean Abi-

·« vin, Y '\lies :Cueff, Claude Conq, Gabriel Floc'h,. 
·« Jean Piriou. " 

L'administration su,périeure au lieu de faire 
droit aux jusl'e's remontr'ances d'u corps polit~­

que, frappa la paroiss,e· d'un. impôt e~t~"ao~d:­
naire de .cinq miUe livres. Mms l'a mumc1paht:e, 
loin de céder à ce système d'e vexations< arbi­
traires '.Se réunirt de nouveau le 1er juillet 1782, 
et ,chol~sit, dans. cette 'séance, deux mem'bres, qui 
·eurent :pour mission de consulter' trois avocats, 
et de se rendre ,ruvec eux à Castel-;Daou-Dour 
(Landivisifau), « présenter à la chambre inter­
« méd'iaire leurs jus,tes réclamations et deman­
<< d'er à ce ~qu 'iT fut fait droit à la ,paroisse. » 
(Mêmes. :s,ignatm."es que dans· les dieux d~lib~r'a­
Uons précédentes.) Droit fut en effet fait a la 
paroisse, grâce à l'énergie persévérante de ses 
administrateurs. 

Oes· trois délibérations, écrites de la main de 
Tanguy Bescont, nous peignent au vif l'esprit 
d le caractère de no:s, aïeux. Ce n'·e'st certes pas 
d'·eux qu'on eut pu dire qu'ils se laissaient tail­
ler à merci. Puisse la paroiss'e reproduire des 
hommes d:e 'Ciette t'I'em,pe!!! 

L'abbé Rodellec Duporzic voyait arriver le 
temi~:e d'e ses jours' avec le ,calme du juste. Quoi­
·qlile né d'une famille noble et 'I'i<c:he, il ne lui 
restait à dJispo's,er de rien à 1son derni,er jour: sa 
foi et son cœur 1ui avaient donné l'amour de la 
pauvreté évangéli:que; il m?uru:t ,en vr~i disci­
ple du divin Sauveur. Le JOUr de sa s;epultu.re 
fut ma;rqué epar un dleuil •généT'al dans la parois-
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se. Mfri.s le ·souvenir de ses bi·enfaJits ne s'étei­
gnit pas avec lui. Quarante ans plus tard, nous 
entendions ·encore bénir sa mémoire. II avait 
vécu soixante-<di·x-'huit ans. 

Armel' Jose,ph lliou fut nommé par l'évêque 
de Léon pour son :successeur (1783). Ce recteur 
avait toutes l'es vertus et les qualités qui cons­
tir!:uent le 'saint prêtr'e; mais il avait une nature 
timide et il ne possédlait qu'une capacité très 
médiocre. Aus1si, pour n'a:voi;r :pas ·su disœrner 
la disposition dre's esprits dans la paroisse, com­
mit-il plusieu'rs fautes, qui, sans lui faire rien 
perdre dans· l'estime publique, lui susdta, dès 
l'e début, de -grave's d'ésa,gréments. 

Un mal secret travaillait déjà la société toute 
entière: il se faJisait sentir jusque ·au fond <Les 
plus pai·;;i:bles campagnes. 

La fiéodalité avait donné naJis:sance à un si 
grand nombre d'atbus et de vexations que les 
cultiva'teurs étaient fati.gués· du régime d'e·s pri­
vilèges. L'a réae~tion devenait inévitable. Depuis 
plus d'un siècle le co11ps ,politi:que était cons­
tamment •en lurtte contre l'e·s exigences de cer­
tains nobles, du marquis de Penma,rch et de 
Cfrrman en particuli:er, ·soit au sujet d;es biens 
de la fil!brique, soit au •sujet de's bi,ens d·e parti­
culiers. C'est pourquoi nous voyons, en toute 
rencontre, le corps poEtique faire une opposi-. 
tion opiniâtre à l'établi:ss,ement de •tout privilè­
ge nouveau. Une délibération du. 3 novembre 
1788 nous en fournit une preuve entre ce.nt au­
'tres. M. de :Goétaud'on héritier •dJu manoir de 
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Kerd'u, et M. de Largeteau, récent acquéreur du 
Mézou, avaient demandé à placer leurs armoi­
ries daJns J'église paroi:s•sial•e, en ·si,gne de pré­
émirrenœ. Le Tecteur •semblait disposé à se ·r'en­
dre à leur désir; mais la municipalité déclara 
tiormellement ·qu',elil·e ne croyait pas devoir ac·­
cocrder des privillèges. à des· familles, auxquelles 
la fabrique ne devait aucune reconnaissance, et 
que tout changement opéré dans l'églis·e a111rai't 
sa dJésajp'pr'obation. Iil ne :faut pas :~ependanlt 

chercher dans oe fait, ·et tant d'autres que nous 
eussions pu rapporter, une autre pensée que 
celle exprimée dans le caMer des vœux de la 
paroisse, lors de'S' élections 1p!Timaires' pour le 
choix d'es représentaJnts aux Etats Génér:aux. 
Ces vœux peuv,ent se réduire à ces termes : 
<< Abolition dies d:roits •seigneuriaux, sauf in­
demni,té; A:boHtion des 1oorvées et des contribu­
tions: arbitraires ; répaJ:'tition des. impôts sur 
une hase commun.e ~ réorJgani:s'ation des tribu­
naux de Jus.tice ». Dans c·es vœux, la paroisse 
n'exprimait rien que ne réclamât la FTœnce mo­
dérée et monarchirque. Hélas! on gémis·sait sous 
un régime qui n'était ·sans doute pas exempt 
d'abus, et on ne prévoyait pas ce joug de fe.r, 
contre lequel il ne fut même pas per:mis d'e 
réclamer. 

Les états ,généraux étaient à peine ras­
semiblés (1789) que le ·cha:r dle la révolution 
fut mis 'en mouvement et bientôt il ne fut 'plus. 
loisible à ceux-là même ,qui lui avaient donné la 
premi-ère impulsion, de l'ar:rêter dans sa course. 
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Nous indiquerous les principaux ge·stes et 
.faits d;e nos assemblées nationales de 1789 à 
1801, parce qu':ils· eurent le·ur retentissement 
d:aus notre localité. 

LA HÉVOL{JTION 

L'' As,semblée constituante, plus empres·sée de 
désorgani-s•er que d'organiser, songea d'abord à 
rempliT les •caiss·es vi!d!es du :trésOir publi.c. C'est 
_pourquoi le 2' Novembre eUe· affecta à la nation 
tous le·s biens du. clergé; ·et le 17 Décembre il fut 
statué que. quatre cents millions. de ,ces biens se­
raient immédiatement vendus.; 

(Entré dans la voie de désoroganisation, l'As­
semblée y marcha de pas rapides. Unë loi du 15 
Janvi<er' 1790 donnll!i.t à la France une nouvelle 
division te;rrti..toriale et une nouvelle forme d'ad­
ministration. ii.ie·s provinces. ·s·e 'd!ivisèrent en dé­
partements•, d.is'trlici's ou arrondissements, ·et 
cantons. Plouvien fut attaché au canton de 
Lannms,. 

Les anci,ennes administrations 'étant abolies, 
l~s· ·corps politli•ques· avaient .aus·si reçu leu:r coup 
de grâce. A la tête• de l'administration nouvelle 
des pruroiss·es. était le maire ou agent municipal;. 
un procureur-syndic lui. était adjoint. Son con­
seil se fo:rmait d"urn nomibre déterminé d~o:ffi­

ciexs muni<Ci:paux et de notables, suivant le chl.f­
.fre dJe la population, et tous choi·sis :par le•s élec­
teurs de la P'all'Oilsse. 

Ils restaient 's•eul<ement deux ans en fonction, 
et ne devaient être réélus qu'une· fois. Ceux qui 
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<Obtenaient la faveur d'une· réélection, sortaient 
au terme de leur second maJlld;at, s;ans pouvoi;r 
rentrer en charge avant d'avoir 1pass.é un an dam; 
la vi.e priv·ée. . 

Le 4 Mars .fut le jour fixté pour les éle'Ctions. 
M. Ui.ou, recteur de la parois•se, fut cihoisi pour 
pré!sid.er à l'opération; M. l'abbé Pellan fit l'of­
fice d·e secrétaire. Voici quel .frut le résultat du 
scrutin: 

Maire: 
-François Mad·ec, de la ViHe-neuve-ra~s.unan. 

Procureur-syndic: 
Pierre Maoldc, du Scotz 

.Officiers munic·ipaux: 
Claude Foricher, de Kerourgon. 
François Le Mailloux, de Me·spélei. 
Joseph Floc'h, de Prat..:Eug.ari. .. 
J.acque·s Le :Roy, du. Fore·stLc-vian. 
G'uillaume Ulvoi·s, dù Forestie-vras. 

Notables: 
François •Le Guen, <<fe Kerriou. 
Yv·es ·Cueff, de· II{ierouné. 
Guil.ilaume Guéguen, de Mespont. 
F,ra:nçoi·s Gui,d!amour, de ·l{ler'oullédic. 
Jaoua Quéméneur, de :Kea-dud.'al. 
Claude Conq, d·e ~erhat. 
·Charle·s C'huilton, de Keralliou-vian, 
Goul'V!en Riou, du Bas,.;Plouvieu. 
françois Perrin, d·e Lésagon, 
Alain Le Bri<s, die. K!erguelven. 
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Jean Tréhanl, de Kerbuillat. 
Goulven Le Duff, du Méson. 

Aussitôt que la proclamation des élus fut. 
faite, maîtœ Tanguy Be'scont fut nommé secr~-­
take, et tous prétèrent le :serment de fidélité à 
la 'nation, à la loi et au Roi. 

1L~e 19 Juin, l'As•semblée Nationale ayant dé­
crété la ~suppression d>es privilèges et des titres 
de nob~esse, et proclamé l'égalité des citoyens 
,français, la municipalité de Plouvien ·se crut en 
droit, dè.s le 29 d.lu même mois, de donner ordre 
au C1eirgé 'd'employer aux baptêmes et aux enter­
·remen:ts le·s mêmes· ornements pour les pauvres 
·et les. riches; ·et 1e 24 Octobre >elle prenait l'ar­
rêté suivant: « 1 o Au premier jour', se:rorrt effaJ­
« cé's, à la diliJgence du Procureur de la commu­
« ne, les a:rmoi,r1ies, écussons et 'titœs de·.s ci-de­
« vant seigneurs et gentilshommes, partout où 
« ils paraissent dans, l'étendue de la municipa­
« lité, dans l'intéri·eur et à l'extérrieu!l.' de l'égli­
<< se et desr chapelles dle notr'e res's'ort ; 2 o Le·s 
« bancs des ci-d,evaut seigneurs seront mis hors 
<< d:e I'égli:s·e ·et des, chapelles, ; 3o Tous: les ca­
« veaux funér'a:ires seront in:eessamment com­
« blés; 4 o Les armoiries. apposées sur les do­
« ches de la :paroi:s,se, ainsi: que le's faus:ses qua­
« lités de ·comtes et de marquis, données aux 
« parrains, seront enlevées. » 

Ont signé : François Madec, Prierre Moalic,. 
Claud-e Foric:he·r, Françoi1s' Le Maill'oux, Ja~)ques. 
L·e !Roy, Joserph Floc'h, Françoi•s Gui:damour, 
GuiUaume Guégueu, François. P·errin, Fvançoht 
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Le Guen, CharTes· C'huiton, Goulven Le Duff. 
Guillaume Ulvois, Jaoua Quéméueur, Yves Oueff, 
Alain Le Bris, Goulven Riou. 

'Cette œuv.re de vandalisme qui ·effa1çait du 
même coup le souvenir et d'es bienfaits et des 
bienfaiteurs, et oe trüuble sacrilège du repos d•es 
morts, r·eviennent donc à la char,ge de toute la 
muni.cipalité, et non de tels parttculiers., comme 
la: malveillance ·se plait -encor'e à le répéter. 

Nows .ne saurions· taire ici notre vif r<eigret de 
UEC plus, voir à Balasnant les onze écussons qud: 
ornaient l'extérieur de la chapeHe. · 

Oes pierres nous en a'urai.ent fait connaître 
les fondateurs, et maintenant ils nous r'est·e:ront 
inconnus. Les coins et 'Les marteaux de maçons 
ünt déehiré d'avance la plus helJe page de notil'e 
petite histoire. , . 

Le 15 Novembre, le Consei.l municipal fuf re­
nouvelé partiellement, selon les pœ'Scriptions 
de la loi. 

Il se trouva formé ainsi qu'il suit. 

Maire: 
François Madec. 

Procureur: 
PieTre Mo•alic. 

Officiers municipaux: 
Guillaume Ul'vois. 
FTançois Mailloux. 
Claude Foricher. 
Yve•s J ollé, de L'esmaédic. 
Guillaume Aibjean, de Guieguieu. 



Notables: 
François Le Guen. 
Yve·.s Cueff. 
Charles e'hui•ton. 
Goulven Riou. 
J,ean Trébaol. 
FTançois :Guidamour. 
Hervé Chapalain, de Kerbréden. 
Yves Le Névez, de Toull-ar.-C'hévélec. 
Jean Salé un, de Kerg,araoc. 
Guillaume Guéguen. 
Jean Abivin, de K:er.ar'réd:ean. 
He,rvé Le Guen, de · Kergaraoc. 

Tous prêtèrent le serment prescrit. 

Le 27 de ce même mois, un décret, qui allait 
jeter le t;rouble d'ans la France ent·iè•re et présa­
ger aux catholiques d.es persécutions prochaine's•, 
émanait de l"Ass·emblée Nationale. Ce décret 
avait pour obJet d'exi;ger de·.s recteurs et des 
curés, et de tout fonctionnaire publ·ic du corps 
clérical, le serment de fidélité à la Constitution 
civil·e du clecrgé, votée par ]a Cons.tituante le 12 
Juillet, ·et sanctionnée le 24 Août :par le tr'op 
faible Louis XVI. De toutes parts des· protesta­
tions s'élevèrent contre •cette usurpation inoute 
de l'autorité ·civil·e, et contre les doc;trines per­
v·erses ·qu'eUe tendait à introdluire; mais les• no-

-vateurs ne s'étaient pa1s tant avancés pour recu­
ler ensuite. 

Dès le moi•s d.'e Jan vier 1791, les procureurs 
d·es départements avai·ent reçu ordre d'exiger le 
serment de tous les rect•eurs ·et curés·. Au jour 
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fixé, c'était un dimanclhe, M. Ilion monta en 
ehaire à la fin de la grand'me·.sse. Ses tr'aits 
étai.ent animés, ·son cœur était s·ensiblemenrt aigi•­
té d/émotions vives; tout 1son extérieur cepen­
dant annonçait une as-surance qui ne lui était pas 
ordinaire. Le vénérable recteur exposa d'abo:rtdL 
à ses -paroissieins la grande épreuve que traver­
sait l'Eglise d'e France, l'épreuve à laquelle •se­
rait soumise bientôt la fidélité de chaque chré­
tien. U les exhorta ensuite à demeurer ·f.errme's­
au milie~ de la tempête, ·et à conserv.er intacte 
leur foi catholique, dut-irl leurr en coûter' lw vie. 
Mais, ajouta.-t'-il, si1 c'est là un:e obligation pour­
tout chréti·en ca)thoHque, à pau~ fort-e mison. 
est-ce une obligation rigoureuse pour le prêtre, 
pour le pasteur ·surtout. « Aus·si. je ·déclare de-. 
« vant Dieu et devant le•s fidèles ici prés.ents, que 
« je n'accepteT'ai ja:mais Ja consUtution que l'on 
« veut nous imposer; je me vouerai à l'a mort 
« plutôt que de diev·enir infidèle à Dieu et à son 
« Eglise, 'plutôt ·que de voÙs laisser l'exemple 
« d'une lâcheté. » Tdles furent substantielle­
ment ·ses paroles que nous tenons d'e trois té­
moins digne'S de foi. 

M. 'Gourion el M. Le Roux, cur-é et sous-curé 
de la paroiss·e, ·quoiqu'ils eussent déjà son:s.crit, 
le 22 octobr:e 1790 ,la pr'otestation générale du 
clergé de Léon, se fir•ent un devoir d·e renouve­
ler publiquement leur protestation pour l'édifi­
cation des paroissiens'. L'abbé Pellan, en sa qua­
lité dJe chape,lain, ne devait être requh à prêter· 
le 'serment qu'en vertu du décret d'u 14 Avril sui·-
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-van:t; ma;i,s il ·se hâta de prévenir toute :somma­
tion, en se présentant spontanément à la muni­
cipalité pour prêter le serment ·exigé par la loi 
révolutionnaire; ·et,_ en :récompense de :sa. félo­
nie, i·l eut l'insigne honneur de devenir curé-in.;; 
trus de GuHers. Oe:tte aposhl'S!ie ne produisit pas 
,grarud ·effet ·.sur les paroi'ssiens, car Hs n'igno­
raient pas qu'un prêtre, qui a: renoncé aux ver­
tus sacerdotales, est disposé d'avance à renier 
sa foi ·et son Dieu. Plus tard il rétracta ses er­
reurs, réfomna-t-il en même temps sa vie? Dieu 
l'a jugé. (1) 

L·es prêt:res cependJant purent continuer à 
remplir paisi!blement leurs fonctions, parc:e qu'il 
n'y avait pas d'e prêtres assermentés à mettre à 
leur place. 

'En prévision des événements futurs,· le's ad­
ministrateurs de la paroisse avaient commen­
cé, dè·.s l'année 1789, à employer les deniers pu­
blics à exécuter d'e grosses. Téparations, à l'égiis·e 
paroissiale et a;ux cha:pelles. Hs firent encore 
construire pour mairie la mai,son affectée au­
joŒrd'hui ,à cet usage. On présumait que l'argent 
de la ca:is·se aurai:t tenté la cupidité du District, 
tandis que l'on ava:it tout espoir de conserver' 
l'église, les chapeUe.s et l·es édifices publics. 

Nous leur ~devons également des éloges pour 
les démarches •réitérées qu'ils eurent le courage 
d,e faire en vue de ,conserver les fondaHons·, en 

(1) Guilla~e Pellan, né à Plouvien le 15 Juillet 1755, 
·prêta le s:erment le 3 mars 1791 et fut :nommé U!llie 
di:l)aine de jolll!rs plus tard curé coJ:liStitutionnel de Gui­
'lers (Peyr>on, Documents pour servir... 1, p. 130). 
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pa:rticulier les fondations, de Tariec et celles qui 
avaient érté faites par M. Le Gac pour' l'entretien 
d'une écol:e I)Jl'Ïiilla:i:re. Mais le droit devait céder 
d·evant la rév:olution triomphante. 

Un décret ~dJe 1789, ain:s.i que nous l'avons vu. 
.affectait à la nation tous les biens du clergé. En 
.conséquence de ce décr,et, le procureur~syndi.e 
d~e Plouvien avait il"'eçu, le 23 Janvier, un arr'êté 
du District de Brest fixant au 31 d:u mois, la 
vente d'üne parti>e' des ·biens nationaux 'Situés 
dans la paroisse. La municipalité avait ortdJr-e de 
présen:ter d'eux ,commissaires pour assiste·r à la 
pr'emière enchère. Ja10ua Floc'h, de Keri~ed: et 
.J·ean L:éost, dlu :Bour,g, furent les' commlsSalT!e'S 
nonimê>s prur l'e CoiT.s·ei,I. 

L'orage· gronda:it d:'une manière etrrayante, et 
les plus i:n:tTélpides n'étaient pas sans œssentir 
de secrètes alarmes. Le 20 Fév,rier, le maire et 
le pr'ocureur-·s,yndie ,convoquent les officiers mu,. 
nicipaux ·et les: notables à ·.se Téunir, le dimanche 
:suivant, pour r:ecevoir leur démission et délivrer 
leurr décharge. Mais les conseillers jugèrent les 
circonstances trop :graves pour qu'il leur' fu:t 
permi,s. de s·e priver du ·Concours de deux hom­
.me·s aussi intelligents.; ·c'•est pourquoi ils refusè­
Tent, à l'unanimité, d'ruCicepter ·l'a d'émission of­
ferte par Fra-nços Madec et Pi,erre Moalic, le:i' 
décl3Jran:t responsables sur leurs personne's et 
leurs biens des cons.équenc~es de leur retraite. 

Françoi·.s Ma:dec était en effet, par dessus tous 
s~es collègues, l"homme des grandes ci;r:constan­
ces. A une intelUrgence ·s,upérieure, à un coup 



-82-

d'œil prompt, pénétrant et -sûr, à un caractère 
ferme -et souple à la fois, il joi1gnait une facilrlté 
~t une· justesse acLmimbJe's d'élocution. F'ormé 
de bonne heure aux. affaires adiminilstrative·.s à 
l'école d'e. Jaoua Madèc, son père, et de Pi:er:r'e 
Le. Bec, son beau-p,ère, il ne fut pas d'abord in­
sensible « à t'honneur » de figur·er :sur lé petit 
théâtre de la rparoi:s·se; mais bientôt, i;l n'y eu·t 
que ia: gloire tdJ'êtr.e• utile à ses concitoyens• qui 
peut le treteni•r dans ce's fonctions. rumhitionnée·.s 
en tout autTe temps, et alors r'edoutées, à cau­
S·e des périls qui les es·cortaient: !Nous savomt 
que la popufarité de Fmnçois Mad'éc ne l'a pas 
toujours mi:.s à l'abri du blàme; mai's, d'ans tou­
i·e's ces apprécia:tions., on a trop souvent écouté 
les préjugés et les rivalités de famill'e, sans écou­
ter as•s:ez la vérité et la justice, et sUTtout la gra­
vité des ci'Tconstances. Nous eX!poseTons du re•s.te 
se•s ac'te·s publics avec impartialité. 

!Pierre Moalic était de ces hommes bons• et 
dr'oif.s qu'e la mort vient .ravi·r trop tô't à h fa"'­
mille et aux concitoyens. 

Cependant un·décre:t du 7 Mai vint ·donner un 
peu de répit aux pr'êtres fidèles·, ·en leur permet­
tant' ·de Te:rn,plh· librement leurs .fonctions;. Mais• 
ce cal:rne fut court, ca•r, dàns le temps mêm~ ou 
l'As·s·emblée nationale semblait revenir à des 
sentiment's· d'ordr.e et de liberté, l"ad;miniska­
tion des.-. départements ne cessait d'entretenir 
ra,gita.tion et les vexations •. partout~ Aussi, lOi.f'S­

qu~arriva la fête,. soi-dirsant pa.t•riotique:, du: 14 
JuiUet, ord!onné dans. toutes le·s commune·s de 

r.r;.· il 
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J•a France le maire se d'ispens·ru-t-il d'escalader· 
le !Clocher' pour y arborer le d.irapeau nat~onal; i~ 
n'eut même ga.rde d'annoncer cette fete,. qu11 
n:'était qu'une vi:ve insulte à la douleur pubhqu~. 

Enfin l'Assemblée nati:onal'e, apr'ès avoiT tout 
boulevers.é dans l'Eglise et dans• l'Eitat, donnait 
à la France cette Constitution, osi pén1hfement 
élaborée depuis 1789. A cette occ~·si.?n ·e~le, dé­
créta, le 14 s·epternbr'e, une amn1she generale 
1pour tous les faits relati>fs à la 11évolu:tion. Les. 
prisons des· départements s'ouvrirrent donc pouil" 
laisser sortir' les, ecdié.siasti:que.s détenus. . 

Lies élections mun:i:cipale's du 13 Novembre 1'11-

trod'uisirent d!es hommes nouveaux dans la dt­
r>edion des affa:i.res. 

Nous allons en donne>r' l-e tableau: 

M{aire: 
Joseph Floc'h. 

Procureun-syndic: 
Jean L' Aha:t, de Pellan. 

Officiers municipaux: 
Jacque·s Le Roy. 
Yves JoUé. 
Guillaume Ahjean. 
J-ean Le Bris, de Kel'du-vian. 
Guillaume Branellec, du ,Chastel. 

Notables: 
Jaoua Quéméneul". 
Je an Léost. 
Yves Cueff. 



Hervé Chapalain. 
J·ean Saléun. 
Hervé Le Guen.' 
Jean Aibi.vin. 
Yves Le Névez. 
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Jean L'e Dcréo, de Kerliézoc. 
Pierre Floc'h, de Ke•rhréden-vian. 
Jean Marzi'n, d·e K·erillien. 
)Alain Penf,eunteun, de Ke·rarrédean. 

·Dans •.ce Cons·eU les i>dlées nouvelles comptaient 
·plusieurs partisans assez chau<Jls. Le maire et le 
pr'ocureur n'y étaient pas non plus antipathi~.o 

ques. Mai·s ils étaient trop bons pour voufok le 
mal, et m_alheureusement trop faibles de carac­
tère pour s'y o1pposer. L·es temp·s cependant 
étaient tels que jamais les besoins de la parois­
se n'avaient réclamé davantag;e d'es hommes i·il­
rtelligents et fermes à la tête de l'admini,stration. 

Le 29 Novembre, l'Ass·emblée légi·slative qui, le 
31 Septembre, avait succédé à la constituante et 
avait hérité de ses haines contr'e la .religion ca­
tholique, ;portait cette fameuse loi, quü privait 
les prêtres insermentés de leur trai.temenl et or­
donnait ,ffie poursuivr·e les prêtres• turbulents, 
c'est-à~d'ire les prêtres. qui ne cédai,en:t pas leurs 
paroisses aux intrus. Heureus,ement que le Roi 
eut assez de fermeté cette foi·s .pour refuser ·sa 
·sanction, et la loi ne fut pas exécutée. 1 

L'administration du Finistère, dont Gomaire, 
prêtre renégat et vicaire général de l'intrus• E.x­
pilly, était dev•enu membre, ·s'indi,gnait dle la tolé­
rance du gouvernement. Plusieurs fois elle ré-
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clama des mesures de rigueur contr·e les prètr·es 
insermentés; ~enfin lasse d'attendre, ·elle lant;a 
de s.on propre chef des mandats d''arrêt contre 
un .grand nombre de prêtr'es fidlèl'es'. 

Le di·strid de Brest ne se montrait pas infé­
Tieur en zèl'e' révolutionaire. EXcécutemr empres.­
'Sé des ordres venus de Quimper, i·l remplisswit 
les prisons du Château de prêtres tombés sous 
la main de ses sbire•s, et pour 'enlever tout moyen 
d'existence à eeux qui iTéussissaient à leur échap­
per, au commencement de Janvier lj'9·2', il exi .. 
geait des paroi•sses· les titres .dJes fondations et 
les états des rent·e·s, renfermés dans les archives. 

Nos municipaux s'empressèrent tous d'obtem­
pérer à l'arrrêté du district. Jean L'Abat <et Jean 
Léos.t furent chargés de l'eX!pédition de ces ti­
tres. Que n'euœnt-Hs la p·ensée et l·e courage Je 
soustraire les titres de fondation de Bala:8nant 
et de Tardee, scrupuleusement conservés jusqu'à 
ce jour!!! 

Bientôt .s'ouvrit la c:hass'll• aux prêtres~; et, pour 
comble d'odi.eux dans cette persécution barbare, 
les tyrans voulaient la ,couvr[:r du mantea:u de 
la modération. A la fin de juillet, cent soixante 
prêtœs de Léon étaient détenus au chateau de 
Brest; et ce n'était que le prélud'e de ce qui 
allai~t arriver après la déchéance du Roi: et sa 
réClusion dans la tour du temple, le 10 aoùt. 

Nos pTêtres, qui avai,ent pu jusque là exer­
c,er ass.ez lihJ'ement leurs sainte·s fonctions, tan­
d~'S' que beaucoup d'églises étai~ent .dJepuris long-
1emp'S veuves de: leurs pasteurs, s·e virent obli-
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gés de chercher leur' ·salut dans des retraites ca­
,chée's. M. Gourion se réfugia d'.abo'l."d chez ses 
frère·s, à MesméJ:engan, où deux retraites l'at­
if:end'ai'ent darn's des hois isolés·. M. Le Roux trou'" 
va un génér·eux asile à Me·sb;uézou, à Kerd~, et 
dans d'autres, maisons du bas d'e la paroi:s·se. 
Quant à M. Ilion, H ne crut pas, devoir ·sauver 
par la fuite le peu d'années que son grand âge 
pouvait lui réserver. Il se laissa prendre près 
d'un malade à Kerliézoc, et ·rut 'Subir au châ­
teau du Taureau la d~étention que lui méritait 
sa fidél:ité à Direu êt à son Eglise. L.à, iJ vit ar­
river' bientôt J.e terme de S•es souffrances en ce 
monde, et le jour de sa ,g1o:fi.ens~ ... récompense 
au ciel (1). · ---

La Convention nationale remplaçait, le 21_ 
ISe,ptemhre, l'assemblée l'égi•slative, et s'ouv!fait 
sou.s les aus!p:ioes les plus effrayants, •surt-out 
par• rapport à la religion el aux personne•s• con­
sacrées à Dieu. Prê:tr'es•, religieux et religieuses, 
tous furent enveloppés dans. la proscription. 

N otr.e munki:prulité néanmoins. n'en •semblait 
que plus à. son ai~se pour •prêter le serment ré­
clamé dJe ·fidélité à Ta république une et indivi­
·sibl>e, et pour arrêter qu'à l'avenir les lois se­
:raient lue·s au peuple dans YégHse :par le se.cré­
taire-g:reffieir. Nous avons •eU à cons.tater plu­
sieurs faits· déplorables de la part des officiers 
municipaux, mais au moins ils ne .cédaient qu'à 

{1) Du château de Brest lVI. Ilio.u fut trtms!Eéré à 
Quimper le 6 Janvier 1793. Imerné à Kell"Lot, iLy mOIU~ 
rUJt le 27 .octobre suivant. (Peyron, Documents po>Ur 
servir . ., (Il, p. 122, 130). 
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1a vtolence, et le plus souvent ils d~Bmeuraient 
dans une attitude prussive. Cette foi1s c'est la 
mu:nicipalité ,qui vient, de sa .propre initiati;ve, 
·et contrairement même à la loi, livrer le temple 
'sacré rà la pr'ofanation, et :tran'slformer la chaire 
évangélique en une triibune d'e déma,gogue. Mai­
tre J ean-Ma:ri'e tGouachet sera heur·eux .de •pou­
voir' déplo'Yer son éloquence républicaine dams 
·cette église, où .retentissai•en:t ·naguère les louan­
ges dle Dieu. Ajoutant la dérîision au saerilège, 
nos adminis;trateurs n'eurent garde d'oublier 
l'·eX:eTcice. de l" une d'e loors honor·able·s' attribu'­
t·ion, je veux. parier de la nomination des mar-

· .. guHHers pour• d:i!srflribuer le pain bénit pendant 
.\l'année 179•3. Et ce. pain, qui donc le bénira, •et 

.à .qui sera-t-il distriibué; quand V'O'S prêtir:es so·nt 
cachés dans les bois, 'et que votre 'église est 
Ia:!is,sée dés•erte? 

::Mai's' .. dJe noul\l'elle,s élections mu'nicirp'ale's s.e 
pr,éparent. La Convention avait pœscTi:t le re­
nouvelle.ment . com,plet de tou'te·s. le's administra­
tions; sans doute parce que une ère nouvelle 
.commençai.t ,pour ]'a, Firance. 

Les él·e'C'tions étaient .fixées au 9 d'éèembre. En 
voi.ci l·e résultat: 

Maire: 
Qha,tle·s Ohuiton, d)e Kerallim1..:.Vian. 

P;ooc.ure,ur: 
F:ranço!i;s Le Guen, de, lK'erriou. 

Officiers municipaux: 
'Jean HossaJrd, • du Bourg. 
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Jaoua Floc'h, ·de Keriber. 
Yve•s Landu;ré, die iPrat-al-Lann. 
Jaoua Gouane.c, de Croa:s~Eugan. 
Goulv·en Laot, de :K'erdu. 

Notables: 
Guilla!Ume J ollé, de Kerc'hleuz. 
Jaoua Saléun, de !Kergaraoc. 
Jean Gourion, de .Mesméleug,an. 
Corentin Le Bris, de Kermahon. 
F·rançois Le, Bec, de Kerguloc. 
J-ean Gonez, d'e Gouézen-.Simon. 
Guillaume Co!'nec, d'e Gor:réquéarr. 
François Charréteur, de Oroas-Eugan. 
JuHen Richard, du Scotz-Vi.an. 
Jaoua Floc'h, dJu Penher. 
Jacques Le Bris, de Eerdû-Vian. 
Jean Corre, de Lann-an-Eï.en. 

Dans' cette administration, il était entr~ en­
core quelques membreos hétérogènes, mais beau­
coup moins. que dans la précédente, quoique l'on 
fut en pleine révolution. Quant au maire et à 
son procureur, ils n'avaient d'au'tr·e'i! qualités, 
qui les re,commandass·e_'Ilt ruu 'cihoi:x des él<01èl­
'teurs, que leur proilüté, leur fermeté, et leur 
dévouement ibi:en connu. 

[..,e 23 diécembœ fut l'e jour fixé pour l'instal­
latlion des. nouveaux officiersr. Voici la procla­
mation que Maître tGouachet met dans la bou,. 
che des offici.ers 'S'ortants .dJe fonction a:uoc offi­
~ie!l's entrants. •ên charge. 

« Ci.toy·ens, 
~ Une majorité absolue de suffil'ages vient de 
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« vous él'ire magistrats du peuple de cette pa­
« rois se; mais avant d'.entr-e;r en fonction, vous­
« êtes tenus de pr,êter devant nous l·e serment 
« d'être fidèles à la nat:ion et à la loi, d'e mai~ 
« tenir' de tout votre pouvoir la liberté et l'éga­
« lité ou de mouri:r ·en les. défendant, et de bien 
« r·empUr vos devoirs. >> 

Suit le proe;ès-verbal' de l'installation ainsi 
conçu: « Devant nou:s, Joseph Floc'h, maire~ 
« Yves Jollé, Guillaume Ab1jean et Jean Le 
« Bris, o.ffici•ers municipaux, se sont présentés 
« ·Charles. Chuiton, maire; Françoi!s Le Guen, 
« procur'eur de lru 1commune, Jean Bos:sa:rd et 
« Jaoua Floc'h, officiers municipaux, à t'effet 
« de pr·endrre la charge du bureau munici.pa:l, 
« et ont refusé d'e pi'êle'r le serment, ·exi:g:é- par 
« les lois, avant -d'errtr-err •en fonction, croyant 
« qu'ils ne sont pas tenus de le faire. » Ont si­
gné: tous les personnages. mentionnés ci-des­
·sus. 

· L'a:nnée 1793 commença par le plus sinistre 
augure. L:e Roi, Loui~s XVI, ·expiait 'sur l'écha­
faud, le 21 janvier, les. faute·s dJe ses· ancêtres 

c-~ • ~ ?,t les égar-emenl:!s de la France. 
--. A P'l'ouvien, la nouvelle ·administration était 
à peine installée :qu',elle œcevait ordr,e; du dis­
trid d:e verser dan~ la caisse génér'rul:e tout l'ar­
gent rrenfermé dan1S le coffre-fort de la fabrique. 
Le Make 1se clhargea d'e faire en p·ersonne le 
v.er:sement. Mruis, en se résignant à ce sacrifice 
nécessaire, sous :peine de mort pour lui-même~ 
d'arrestation pour le ·corps municipal, cl de 
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.garnisaires :pour la par:oisse, il ne laissa pa:s 
d'user d'un hardi tour de for,c.e. La caisse ren­
f•eJ:mait 1289 lïvœ.s 16 sols 60 denier's en mon­
naie métallique: or 24 livres 16 sols' 60 deniers 
furent déposés en espèces, et J,e reste de la va­
leur en assi:gnats. 

La spoliation des. égli<s·es .. s·e poursuJvali.t avec 
une .ardell'r incroyaible, non ·en vertu d.'urre loi, 
maÏ'B à l'jnstigarf:ion d'-eiS• représ•enrf:mLtS du peu­
ple, tyrans far'OIŒchers·, 'dbn:t les invitations équi~ 
valaient .à des ordœs rigoureux. A la fin de f·é~ 

vrier, le pro:cureur œe<evait avis du d.istriot 
qU'une eommi:s·sion, dont François· Moyot était 
le dir·ecteur, ébit chargée· de pr'océder à la des­
cente d-es, cloches, dans touit le can'bon de La:n­
nilis: il étalit a:ussi enjoint au procureur d'e faire 
dre'.sser un inventaiTe du mohili.er de l'églis-e pa:­
ro'ssial·e et des chapelles, ·et de le rendre à Brest: 
enfin de désigne[" deux per'sonnes pour as,sister 
à la ve.n:te d'es, biens, des émi,grés. L-e 28 du mois, 
le corps municipal se ;réunit, non point pour dé­
libérer, car toute 'l'é'.sistance était impossible, 
mais pour procéder à l'exécution d'ers ordr,es du 
d~1s:trict. Les mrurudataires ·dés,ignés fur'ent : 
1 •) pour as,s;ister à la descente des· cJroches, 
Jaoua Gonranec •et Goulven Laot; 2") Pour 
dresser • l•inv,e;ntaiœ ·:du mobilier de l'église et 
des ohapelle·.s, FLrançois ll;.e !Bec et .Ja;oua· Floc'h, 
du Penher; ·3") ·Pour a!ssister à la vente des 
biens des émiJgrés, Yves Larrduré et :Jean Bos~ 
rsard'.> 

Tout en · s·e ,s,ourmettanbà d.es spoliations iné-
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"V:irtaibles, les ructminirstr'a:teurs de ·la paroisse ten· 
taient ·divers moyens poUJr a;ppU·1quer le's de­
niers· publics :à l'entretien der l'église. F'r'ançoi•s 
.Le , Guen 'eu:t mission d·e prés,enter au district 
un plan d'e rréparation et d·e l'ap:puy;er a:u be­
soin. Mais quel rsuccès pouvait-on espérer d'une 
pareille démarche ruurpTès de républicains qui 
prohiibaient tout culte extérieur et 'travaillaient 
avec une :r'll!ge infernale à étouffer la foi' dans 
le·s, â:m'e's? 

Dans la séan'C!e du 3 mars,, François Le Bec 
et J aou:a Floc'h prrésentèrent au corp•s munici­
pal l'inventaire du mobilier dte l'églis·e et des 
chapeHes. Cet inventairre porte: 

« 1 ") Une crroix d'ar.gent pesant onze livres 
moins un quart. "'"' 

[« 2") Un encen:soiir a:vec n1wette et sa cuil­
« 1ère pesanJt deux livres, ne<rilf onces et 'de<­
« mie.» 

<< Tout le re~ste, les vases, s·a:Jc:rés ·excepté-s, est 
·« en cuivre. » 

:.C'est dans le cours de ce mois qu'eut H-eu la 
fameuse écharuffourrée de Lannilis, or;ganisée 
·en vue de ;s'opposer à l'e~écution de la loi du 
recrutement. La paroiss.e <pour la part active 
·qil''y ava:ien:t pris quelques tsolda:ts impr'ovis:és, 
.arniés, de fourches ·et de fusils rouitlés, eut à 
subir une amende de 3.520 francs. 

·* ** 
A!llls'sitôt que · l' A,ssemblée nationale . eu:t éta­

ibli un comité .de salut public et un tribunal ré-



-92-

volutionnairre dans la capitale, les départementS> 
et les disrtricl's ·eur.ent égal'ement et leur comitè 
de salut public et leur tribunal r:évolutionnaire .. 
Alors commença l·e règle lugufbr,e d<e la ·terreur. 
non s·eule·mrent sur le·s viHes., mais encore s1ur 
les plus petites rhour,gad'ers', rparce que J.e,s clubs 
avaient des affidés partout .. 

-Le dtoyen Méeiou, .cet enfant pe~rdu: d'-hoo 
andenne famille de 1KJer'merrien, devenu le zélé· 
mouchard de:s clulbs de Brest, jugea le moment 
arriv:é de satisfa,ir:e ·sra haine contre les chefs. de 

'l'administration locale. Il ·Sre plaignit d;evant le 
district et l'autorité cruntonnale d''un attentat 
commisr sur rsa personne: .attentat inven'té pour­
le besoin rd.e sa cruurse. Le procureur rue ta.r'da 
pas à reoevoir avis du district de•s plaintes, por­
tées par le Té;purhlkain de la veille; et, comme 
il était de son devoir de rendlre justice à tout le 
mond·e, il s.e hâta de convoquer 1e corps muni­
c~al et de dt·er le plarirgnant à venir' exposer ses. 
.grmf1s devant c-ette asrs•ermbJ.ée. Mais l•e préténd.u 
outragé n'•eut gall'de de •se présenter. J•e me­
trompe: pernd:ant ·que la s,éance 'S·e ternait il en­
voya son limier, Vincent GuHrche;r, écouter à la 
porte de la salle·d'e réunion ce qu'il y aurait de 
conclu à son suJet. Ma;.lheur:e,usemrent, ce, ser'vi­
t·eur avait l·e pas lou:rd, quoiqu'il fut petit de 
taiUe. Il n',étaH pas encore arrivé à la porte de 
la salle, que J,e prrocureur, ·qui tenait la parole· 
pour expos·er le•s faits, st'intel'rompit hr'us.que­
ment. « Mers amis; dit-H· à se·s collègues, on nous 
écoute pour nous trruhi'r plus' facHement ensui-
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:tre. » Aussitôt il ouvr-e la porte et trouve en ef­
f·et l'auditeur ind.isoret. Saisir son homme et 
lui fair·e dégringoler· les. esealiers fut l'affaire 
d'un instant pour le procureur; puis, rentré 
-dans la salle de •séance, il continua son ex:posé 
'Sans avoir rien· perdu d'e son calme. En finis­
sant, il condut par ces ·.paroles· digne·s d'être· 
-cons·e·rvées: « Les• méchants., am jou:r' où nous 
-« vivons, marchent la tête haute et ressaient de 
(( rtous les moyens pour intimider et perdre les 
« honnêtes gens. Ne 1soyons pas assez lâches 
-« pour nous. ,c;ons:tituer l·eurs esclaves. Mais dé­
« fehdons les intérêts de la parois·se par tous 
{< les moyens légaux, tout en évitant de rien 
~< comipromettr·e par' des imprudences .. > 

Le procur·eur, quand'· i.l parriait d·e la 'sorte, 
n'iignorait pas que sres s.entiments n'étaient pas 
goûtés· de tous se·:s collè,g1ues; mais le maire et 
lui avaient pris à tâche de comprimer si biell! 
l'at'deur républicaine d'es affiliés des clu:bs, que 
ceux-ci fu:ssent r:éduits à l'impuissanc•e de faire 
le mal. Aus,si, tandis que ceitt·e administration 
gouverna la paroi.ss·e, L:e Bec, .Mézou et üuilcher 
se gardèrent-Us de maJnifest·er trop ouverte­
ment leurs opinions. Les intrigues secrètes amr­
qudl-es ils S'e plai1saient à avoir recours, r'estè­
r·ent même impuissantes. Plusieurs fois. ils. pro­
voquèrent 'Pta·r leurs délations des visit·e's· do'-

. m~ciliaires à K·erriou, Kerbréden, Ker'alliou­
Vian, Kerdû, et aill-eurs; tantôt pour recher­
cher .M. üouriou ·et lM. Le Roux, tantôt pour re­
chercher' des dés·erleurs ou quelqu'un de ces 
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h:ommes·.lb.onor:aiMes · mi•s· hol's la: loi; et le•s pa-­
triotes y- étaient touijollirs pouT l·eurs p·eines .. 

Révélons i'ci un fa:it d.emeuré inconnu du pu­
bli:c. jus·qu'cà p:r:ésrent: iJ explique comment les. 
p•erqui!sitions· Œaites dàrts les maisons ·.suspectés, 
de l.à parois,se demeurèr.ent toujours :s.ans résul'"­
'tati · L,e · mair'e et son procureUJr avaient un ami 
dévoué: ··dans le ·bri,gadier de IJ!a gendarmerie de 

, L:annilis, nommé Monérou : par l'•ellll:rem1se de· 
cet homme bienveillant; Hs é!tai.ent tenus au. 
courant· de · tous les rapport'S . .qui se faisaient 
contre. eux;. et i•l's rec·evaient toujours avis, au 
moins· deux heur:es à l'avance, d.es visites com­
mandées dans la paroisse. Ainsi échoua·i·en't tou•­
te.s les intrigues ma!lveiUante'sr de nos clu;bh;tes. 

Mai's· lorsque la loi sanguinaire du· 7 septem- .. 
b:re! 17'9'3, appe~ée la lo.i. de·s suspect·s, eut été· 
proclàmée; et >que le comité de salut publlic eut, 
le 10 octobre, usu:rpé la dictature, :nos réipwbli­
ca;ins' s'enhardirent; et jugè'l'ent· que l'heure· 
était v.enue pour eux de ·sortir de leur rôle jus-. 
que là !Si obscur. Certes :i!l.S ne se i'l'ompaient 
pas; Alors·, que. la ·loi: d·es · .suspects et le comité 
révoJutionna'Ï:rle d.e Brest ne la;iss.ait d'autre u.,.­
berrté aux citoyens honnêtes que oelile d'aller· 
droit à:l'échœfaud ·s.an•s ,procè·s, sans droit de dé­
fense; . et cela sur la d·éno1;1ciation du pr'emier. 
homme :sans aveu,.:à' •qui mdeux qu'à eux conve-­
nait:-il de s'empa:l'er du pouv-oir? Se· d·ébarras-.. 
ser de ceux. qui ·le· tenai.enh llégalèment· était cho­
;se·. faci:le, puisqU'ill suffisait d.e les décla:rer sus .. -
pect& d•incivisme; et la fonction .. convoitée. était: 

1 

1 

1 
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la· récompen·.sre· de· la dénonciation. C'est •sous 
cette inculp·ation !banale que •Charles Chuiton et 
François· Le tGuen furent décrérté!s d'arrestation 
éfans le•s· pl'emiers jours de· novembre. Nous 
n'essaierons· pas de :rapp·orter tout ce qu'ils eu• 
;rent· à ·soù:pporter· d'avanies et de· miJsèr'es pen­
dant llewr· ·s.éjour de· six mois dan!s un cachot 
obscur et, maTsain.· En surc.roit de ·peine, ils eu:.. 
rent encore là douleur de voir, ,sous làJ même 
inculpaUou, deux ·dè· 1:eurs plu:s honorable~s. 

compatrio:t.es v-enir'· parrtager. fieux· ilnifortune ; 
c'étaient Hèrvé Olia•palain, d:e Iferbréden, et 
Goulven, Laot; de Kevdû; 

Nous ne ·sau·rions •eX!primer l'état d'angoi-sse· 
erueUe des• habitants de ·P~ou:vien, du mois de 
novenibre 179·3 au mois>dè juin·1794; en voyant 
les hommes -les . pTus . :r-e•commandables ·de la pa­
roiSise. assimilés· aux• criminrds; un F:r:ançoi:s Le 
Bec nommé. maire IJ?il'OV'Ï•soirre. par le comité de· 
salut public; Ile •culte catholique ·aboli; les deux 
prêtre·s, qui. se dévouaient · à Teur service, trra­
qu.és comme des· bêtes fauv·es; le:s croix- et les 
images. saintes fbdsées;. le cal-endrier :républi­
cain, œuvre. ignoble duc plus ilgnoble matérialis­
me, s:uibstilué .au ca!lendrier cathoU.que, si pro- . 
pl"ie à rappeler à T'homme •son oriigine, .sa fin, 'Ses 
consolante·s es;pérœnces; la cocaroe tricolore i:m:... 
posée à tous., hommes, f.emmes et enfants, 
même à_ ceux qui étaient encore au :berceau. 
.................................... 

1Pendant · que [e.s-· ad•ep·te~s de la révolution ri­
valisaient de zèle. pour. ·d~truire les· monuments. 

... '~ 

i 
l 
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religieux, empècihe.r toute pratique extérieure 
rle christianisme et propa,ger l'impiété, M. Gou­
rion et son di:gne confrèl'e redoublaient d'ar­
~deur dans J.eur m'i•s1sion de charité. Ils bapti­
saient les enfants, béniss.aien:t les mariages., ml­
sistaîent les mour·anls, céléhrah~nt l·es saints 
mystères dans des grang•e:s ou d'autres réduits 
isolés, ·écoutai:ent les' confessions, et confir­
maient les fidè1es d:ans la foi par la roommurnion 
eucharistique. ·Mais il fallait <profiter des ténè­
hr·es rd.e la nuit pour exercer !Je minis·tère •.sacré. 
Les fidèTes. ·eux-mêmes ne se !'endaient aux as,­
semblées qu'·en pr·enant des. cheminrs• détournés, 
dans la crainte de fair·e la rencontœ d·es mou­
charrds et de compromettre la vie du prêtre ct 
cene de ses génér•eux hôtes. 

Le·.-; enfants n'étaient pas n~gligé:s; ·surtout 
ceux qui étaient .en à.ge de faire la rp•remière 
'Communion. Le prêtre avait soin rde les pr'é:pa­
rer à cette .action sainte, et au jourr propi:ce, i1l 
réuni's:sait 1ers e:IJ\fan:ts d'un vitlage pour leur 
distribuer le pain des forts .. Nous ne saurions 
assez louer ces deux hommes aposlolique·s qui, 
au prix de toutes sortes de pr'ivations et de fati­
gues·, au péril continuel de leur vie, 's'e prodi­
rguaient au s,alut de leurs frères. Gloirre à .eux! car 
·C'est à leur rdévüuement q,ue la paroisse doit la 
conservation de sa foi (1). 

(1) Le 23 :février 1794, Jean Mézou, dUJ Comité de 
Surveillance de Plouvien, .signale au distrid; de B'r'esft 

··qu'un prêtre réfradaire vient de dire la messe à saint­
Jean Balanant. « L'eau bénite qui se trouve dans la 

,.chapelle écrit-il, ·est encore une preuve que cette cha-
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1 'i'94. --'- Vers la fin d'avril, Char~·es Chuiton 
et Erançoi:s Le Guen olbtiennent leur élargi:ssè­
ment d•u château de Brest, c'·est-à-di:re la eon'" 
solation d'a!Hex mourir au sein de leur fami'lle. 
Leur 'santé était .telle!llent viciée par l'atmos­
phère , fétide de:s caclhot,s•, par les .privations et 
le manque d·es soins Les. plu:s irndi'spensab'res, 
qu'ils ne :survécur<en:t que de quelques jours. 
Cha1"les Cll'uiton mourut le 6 mai, à l'âge d·e 
34 ans. François Le Guen, mort I.e 13 du même 
mois, avait 46 ans. Us, eurent tous· les deux le 
bonheur d'ètr'e as·.sistés de l'abbé Gourion jus'­
qu'à leurs derniers moments. 
~ Dèès que l·e .Mair·e· el le procureur titulaires 
eurent cessé d.e v;ivre, les notab·les de [a paroisse 
d·emarndèren:t au district la nomination de Fran­
çois Madec •et d'e Yves Jo!Ué pour ces deux char'-

pelle est fréqUJentére par des prêtres réfractaires:... & 

Venant de la mes<se à Lannilis le jour de Saint-Coren• 
tin (12 décembr·e), il a rencontré trois individus qu'il 
soupçonne être des réfractaires., « Ayant reconDJU parmi 
eux GuillaUJme Gouriou ci-devant vicaire de Plo·UJVien, 
il n'a pu les arrêter, vu qu'ils étaient tl<oris collltre ~ui 
seul; mais la pâleur .et la creerontenance de cres trois 
individus à la 'vue d'un patriote fit bien voir qu'ils 
étaient. » , , 

Rete!lJOn.<~ ee témoignage rendu aux paroissiens<: « Les 
habitant.s de PloUJVien .sont en grande partie calotino­
crates, de manière que Jean Mézou, lorsqu'il entra dans 
quelque maison, reçoit des reproches au :su;j.et de son 
patr:Lotisme. >> 

Le 14 mars !'Uivant la gendarmerie de Saint-Remm 
perquisitironnè à Plouvien, chez Guillaume Le RoluX, 
et y trourve deuoc cierges et une bougie bénite, p~sf 
une cocarde .qUJadricolore,, le vert fais•ant la qUJatrième 
coU!leUII'. (Peyron, Documents pour servir... ii, p. 311 .. 
212). 
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ges. La demande fut agréée, ,et le trois juin, les 
nouveaux administrateurs entrèrent en fonc­
tion, après avoir prêté le'serment prescrit par­
la loi. 

.Enfin J,es habitants de Pllouvien oommencè­
;r'ent à revenir de leur angois's·e poignante sous 
cette administration. Se:s aC'tes ,ce1pentdant ne fu­
rent pas tous digne's d' élog'e; et nous devons,. 
malgré tout le ,cJQmpte à · tenir de la difficulté: 
d'es temp.s, j'eter un blâme sévère sur le:s arrê­
tés du 18 et du 2,3 juillet. Dans la première de 

. ces deux ·séances, le procureur fait aux conseil­
l,ers réunis !"·exposé suivant: « 1 •) Comsidér'ant 
4: le besoin que nous avons d'un citoy;en pour 
« l'ouvertuœ et la fermeture d.u temple de la 
« Raison; 2 •) Consridérant il:e besoin uflgent' que 
« nous avons d'un particulier pour ,sonner la 
« cloche pour les décad'es, ainsi que pour Ie·s 
< cons,eils. ,g,é;n~T\aux;... Je ireJct\Ujièfle qu'jH soit. 
« nommé sur le champ 'Un c.itoy;en pour 1ers 
c opérations ci-de·ssus dési,gnées, et :ai signé. > 

Vauteur de cette requête, qu'elle provint de 
l'initiative ·du procur,enr, ou de l'initiative du 
secrétaire, maître Thomas, ce qui est plus P'ro­
ibaible, é'tarit mal avisé d',en demeurer encore au 
culte dégradant de ITa Raison, 3jprès que Paris . 
avait célélbré .le 8 juin la fête de I'Etre suprême, 
et semblait dispos'é à oublier 1le décadi. Quoi­
qu'il en soit, la 'requête fut accordée .et le prv­
cè·s'-Vel"ba!l fut signé par les ·conseillers, à l'ex­
ception de cinq. Les ab's>tenants furent: J:ean: 
Uoss:ruid, üuilllaume Jollé, Jean Goudon, Jaoua. 
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Floc'h du Penhel et François Le Bec. Ce der.-. 
ni,er avait commis .bien de's crimes pendant quel­
ques mois d,e vertige, mais il n'eut pas la fai· 
blesse, cette fois, de renier son Dieu . 

Dans la •séance d.u 23 juitUet, il .fut arrêté qua 
l·es journaliers•, I.e:s manœuvres, et · tous ceux: 
qui génér'alement 's'occupent des travaux de la 
réoolte, ne pour:rai,en:t prendre des engagements 
en dehors de la paroisse, « sous peine d'être 
« traduits devant le tribunal révolutionnaire, 
« conformément à Œ''arrèté du comité de 'salut 
« public. l> Oe~U:e mesure, ,prop~,sé~ yar le. p~o~ 
cureur, fut adoptée par [·e consml a 1 unamm1té. 

•Sans doute .que l'ouvri:er devait, après .cela, •se 
dilater les poumons à crier: v:ive la RépubliqU,e~. 
la liiberté! l'égalité! .la fraternité! Quand: on lm 
laissait l'alternative de travailler à un prix fixé 
d'avance ou de paraître devan:t un 'tribunal ré­
vollutionnair,e, qui ne. savait guère prononcer 
que des sen:tences de mort. 

·Cependant la persécution s'éta~t d~jà. ral~n­
tie dans le dé:partement, 111epms l ex.ecuhon 
d'Expillly et ,des mem'bres du directoire du Fi­
nistère le 22 mai 1794, à Bres,t: et à la chute de 
Robespier:r:e d d'e !son parti, le 28 juillet, on pu·t. 
croire un instant ,que Ile D1eu des chrétiens,, 
condamné à se loger dans des granges, et à se 
cacher d.ans des, hoi's isolés, pourrait bientôt re .. 
prendr:e pos's·e!ssion de ses t,emples. De fait, fi 
partir de l'abolition de Ta loi qui décrétait la 
peine de mort contre l'es prêtres insermentés et 
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ceux qui leur donnai,ent asile, ~le sang d'es prê­
tres ne coula plus dans rnotr.e distrtct. 

Le 26 mars 1795, les députés de Brest, Gu·ez­
no et Guetrmeur, .oh::mgés par la convention 
d'une mis.sion spéoial~e ~dans ile Finistère, pu• 
blièr,ent un ar:r·êté, o:vdonnant que nul ne fut 
plus longtemps troublé dans le libre et paisible 
exercice de son cu:Ue. Ce·t événement' soulagea 
~~e:.s cœurs ~catholiques de toutes les douleurs du 
passé. Nos, d'eux prêtres néanmoins. n'osèrent 
pas trop sre hâter de proHter des disposi'tions. de 
cet arrêté. Us avairent vu tant de réactions. su­
bi:te:s qu'ils avaient appris à êtr.e défiants .. Ce 
ne fut que le 22 mai ~qu'ils s~e présentèr~nt au 
district pour . demander à vivre paisibl~ment 
dans la paroisse de Plouvien. Sur cette simple 
demande et la d'éclara:tion du: domicile qu'Us se 
choisissaient, le substitut Cholet leur délivra 
plH' ée~rit ~l'autori:sation rde vivre dans cette pa­
roisse et d'y exercer leur ·ministère. 

.Munis de oette autorisation M. Gomriou e't 
M. Le Roux auraient pu se faire ouvrir le,s, por­
tes de l'é~lise parois·,siale et y ,célébr<ell'' solennel­
lement la sainte messe. La crainte de réveililer 
la haine mal as'sou:pie des patriotes les arrêta:. 
Ils se résignèrent donc à ,célé!brer le 'saint sa­
crifice et à exeœer l'elllr' mini::stère sacré dans 
ceUe maison du bourg, où est .exactement la 
maitiè; en attendant d:e~s jou:r~s, d'un car1me plus 
àssuré. 

1Si les bons habitants des campagnes étaient 
consolés dans leur foi catholique, ils n'en 
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<L~meuraient pa·.s moins ,par aiUeurs les victimes 
des plus odieuses· vexations, tdles que la loi du 
maximum, le<s réqui~sitions fréquentes de ohe­
vau:l\., de bœufs et de vaches, },es fournitu:res' de 
lits aux garrdes-côte·;;. Le discrédit des as.signats 
paralysait le commerce, les recrut~ements nom­
breux privaient l'agriculture des brœs' nécessai'­
res. 

La Convention nationarle, arrivé~e .au terme de 
son mandat, résolut, avant de se séparer, de 
rendre une loi touchant 1'~exercice et la police 
extérieur'e des culrte·s. Cette loi statuait que I.es 
prêtres, avant ,(L'entrer· :en exercice de lAurs fonc­
tions, auraient à faire ht déclrur'ation sui•vani:e: 
« Je r>etconnais· que !l'universalité des citoyens 
« français e·st le Souverain, et je promets ·sou­
« missi.on et ofbéi'ss.ance aux lois de Ja Répn­
« ibliqu.e. » Un décret du 14 octobre vint or­
donner, dans Ires villlgt-qua:t·re heures, l'exécu­
tion des lois 1conke It:i's' prêk'es réfractaire<;,; et 
le Dir.ectoir;e, ·entré en fonction le 2'6 octobre, 
s',emp:res.sa r(Le faire exécuter tous ces décret·;;. 
Ce fut le signai d'une persécution nouv~eHe. 

Les prêtres fidèles .n'avaient pas attendu la 
p:ublication du dernier décll'et poUr pourvoir à 
J,eur srûreté. Aussitôt qu''ils .eurent connahsance 
de-la loi du 28 septembre et de la décJl:atra:tion 
qu'elil:e pres,c:rivait, . ils cessèrent ·de paraître en 
pulblic. cQuelques-uns reprirent le chemin d~ 

J~-exil, di'a~utr.e:s :ehem'chèrerrt !lieur salut datns des 
rce!tmite\S ignorées. M. Houriour :et M. Le Roux 
n'hésitèrent pa:s à rester au milieu du -peuipfle 
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auquel iils s'étai·ent dévoués daThs les crises pré­
cédentes. 

Dès s.on avènement au pouvoir, le Directoir'e 
av.ait ordonné die nouvelles élections de maire·s 
et d'e pT'ocureurs dans Iles paroisses. Les élec­
teurs de Plouvi·en, réunis le 22 novembre, choi­
sirent de nouveau François Madec pour maire. 
Mai:s l'élu déciina l'honneur qui lui était of­
fert. Alors le·;; voix se portèrent sur Goulven Mi­
quéal et Gabri·ell' .Cueff, tous. les •!.Leux de Kerou­
né. Hommes. modérés, et, par-des•sus• tout, ha­
biles, ils eurent le rare tallent de gérer les affai­
res •publiques. à la satisfaction de l'autorité ci­
vile, de leur•s administrés, et de [•eu!T intérêt 
personnel. Mais gardons·-nous de soul·erver le 
voile qui .couvrait leur' égoïsme. 

L'année 179:5 finif ainsi que noùs l'avons di•t 
tout à l'heuœ, et l'année 1796 s'annonça enco­
:re ·sous de :plus sinistre·;;; augures. La guerre ci,. 
vile s'était rallumée dam:; la .haute Bretagn-e·, et 
la crainte d'un soulèvement rgénéral dans' la 
province fouirn~t le !pré'texte d!'éxjeTcer' rs;ur la 
basse Bretagne un:e prre:ssion tyrannique. .Des 
colonnes mobiles, détachée·;;; des garnisons des 
villles, par:cou:raient le paJ!s, fouilllai,ent les mai­
sons suspe<ete•s de recéler des [JYr:êtres et des 
cons.c~its ;r:éfractaires, tuaien't .souvent, ·sans for­
me d'e procès, les prêtre1s qu'eUes ~é1ussissaient 
à décourvri:r, pïllaient autant qu'·elles pouvaient, 
et ne T'entraient jamais. sans butin. Nous avon:s 
souvent •entendu nos vieiltlards r·aconter com­
bien la vis.ite de :ees so[dats barbaœs était re-
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doutée. L•es gar:niis'aires n'étaient pœs moins re­
.dou:tés. Aux maisons suspec.tes de recéler des 
prêtres, aux fammes dont quelqu·e membre était 
rèf'ractaiT•e à la ·cons1c:ription, était impos,é aribi­
ira!rement un oor:ps die trente ou qua:rante gar­
ni•saires, qui ne quittaient généralement leur 
-étage que llüTisque 'toutes les subsistances. étaient 
é:puisée·s. Aïns'i fut entièrement ruinée une veu­
ve d·e Meslbuézou, d'ont un fils était déserteur. 

Nos. deux prêtres •eurent le bonheur d'échap'" 
])er aux r·echer.ches de ces inqui·sit·eurs. forcenés•, 
grâce au généreux asile que continuèr,ent à leur 
·donne:r· •dJes familles dé~ouées, et :grâce à la di's­
créHon des habitant•;;; de· la paroisse: car tous, à 
l"ex.cep:tion de neuf ou dix familles, irrs connais,. 
saient les retrai·tes halhituelles des proscrits. 

Avant la fin d'e .cette année, les effo:rls CJOU,­

If·ageux de qu:elques r•eprésen'tan:ts avaient pro­
.curé un~ peu d'adou.cisrsement au 'sort du prêtre 
réfractaire et ramené un peu de calme dans les 
~esprit's, de sorte que ['année 1797 semblait an­
noncer des Jouct's moins' orag.eux. Il en fut ainsi 
•en effet jusqu'au 4 sep1temibre. Mais, dès que 
les trdis conjur:é!s du Directoire, d'accord avec 
un grand nombre ete députés révolu'lionnaires, 
virent le ple.in s.u.ccès de leur coup d'état, ils se 
hâtèrent de fair.e r•evivre 1toutes les liQÏS• p.er•sé­
'CU:tTices contre le .cle·rgé. On ne condamnait 
p1us l·e .prêtre à mort; on se contentait de le dé­
porter comme un 1citoyen indigne de vi~e sur 
Ie sol de la: F:r:ance. C'e·&IJ pour la troisième .fois 
que la persécutïon se Tallumai't avec fureur·; et 
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rsi de ce coup eUe fut moins sangtlante, e~le ne 
fut nullement .moins. terrible. Les •COJonnes, mo­
biles reprh"en:t leurs pmmi·ers ~exploits dans leS­
campàgnres. E!Jffies avaient ordre de •se saisir .non 
seuleme:nt des prètr•e•s. réfractairers, mais, encore 
des .citoyens. signalés •comme favorables au ca­
tholicisme. Lre Directoire, dans sa haine contre 
la religion chrétienne, s'était proposé cette foiS­
d'en faire dÏ'sparaHre jusqU'à Œa •diernière trace 
dans le beau pay:s· d.e F'ranœ. C'est au milieu 
d'angoisses de tout genre que les hommes, alors 
au pouvoÏ'r, étaient si :habïles à créer et à cn­
tr.etenir, que vécurent nos pèr'es pendant l'an­
née 1798, ·et l'année 17·99 Jwsqu'au nouveau c-oup 
d'état diu neuf novemhre. 

Le gouvernement, sorti de ce coup d'état se 
.composait d1e trois consuls, don:t le général Bo., 
naparte értait le premier. U .s,'em:pres>sa :die mar­
cher dans d'au't'res vôies •que celles du Dir'cc­
toiœ;. Après avoir doté ['a France de la constitu­
tî,on, dite de l'an VIII, son premi·er s·oin fut d!e 
'Satisfaire au désir le plU18 ardent du pays, en 
proclamant la liber'té des. cuŒtes. Un ar,rêté du 
28 ,dJécemlbr'e r'emplaça pbur les fonctionnair-es 
de l'état et les• ministres du ~cullte tous les ser-. 
ments, exjg:és jusqu'alors, par œt1te formule 
t:rè~s simp[,e: « J 1e ·promets fidélité à la Coll'sti­
tutionr. » Un :grand nombre d'e prêtr,es n'!hés.i!tè­
ren:t pas à faire la promesse. 11 y en ·eut plu­
sieurs autT'es, et de ce •:llOm!lme furent M. Gmt­
'r·iou et M. Le Roux, à la conscienc•e des.queils il 
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répugnai>t de produire œt acte, d'autant plus: 
qu•e certains évêqu·es· y étaient opp<Y&és. 

Les admini1strations. ne tardèrent pas à être 
réor-ganisée•s. Au mois, dl'octohre, Goulven Mi-, 
quéal .et Alain-Marie Kerboul sont nommés 
mab•e et n:djoint. Irrs ,s.'installent eux-mêmes, 
sans être1 assi•stés d'es. conseiller:s,. Nous, savons: 
néanmoins qu'ill' y avait un specimen de conseil 
munidi:pal, d''arprès une ,séanoe du 5 mai précé'­
d'ent; mai•s. nilll procès-veribal n'·indique ni 
quand, ni comment •ses, membres avaient été 
élurs•; ~et c'est peut.;être parce que• son e·xistence 
étaH 'iméguiièTe, •que les offici~rs municipaux 
crurent ·pouvoir' s'ins:talŒer s·ans ·sa participa­
tion. i 

'Depuis, le commenoe:rnent du Consulat, nos 
deux ·p:rêtr·es se montrai•ent en pulbl]c et ·exer­
çaient liibrementl: leur ministtèr'e, mais seulement 
dans œUe m'atso:n du bou11g que noUJs< avonrs 
déJà in.diquée. L'opposition à la .promesse avait 
bien diminu:é cependant parm'i le clergé fidèle 
de ila :province; e't, dès le mois ·d'avril 1801, les 
vàcaiT!e·s g:énéraJux de Léon, au nom de Mg,r de 
la Marche:, autorisèr·ent• les; prêtr·es dUI diocèse .à 
la faire, .en se ·servant de la formule suivante: 
« .S'e·st p'réls·enté N. N ., ministre ·diu culte catho­
<< H1que, l.equel a di:t ·qu'étmll]@er à !tout·e discus­
« .siO!n .pol'itd1que, il vieu:t donneT à !la p·llissance· 
·« temporelle un·e garantie die ,sa soumission. 
« sauf néanmoi'l]S la ~r:e[igi•bn catho1:itque', dont 
« la loi .gail':aaa.tî!t le libre exemice. A cecl!te c<Jlil­
« •d'ition je ,prome!ts fid,éi1ité à :la cconst<itution de 
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« l'an VIII. " Aussi'tôi< que cet avis fut connu 
ders prêtr.e•s résidant dans le pays, 'ils· firent pres·­
-que tous la promesse de soumission. L'abbé· 
Gourion et IJ:'ahbé L:e Roux crurent devoir at­
tendre que le •ConoOT:dat, dont il était quesUon 
drepuis longtemps, eut été s'igné. Ce qui eut lieu 
le 15 jumet. Alo11s Hs se rendirent à 1a mai­
rie; et, en présence du maire e•t de son a:d'joint, 
il:s firent ;la prome·srse de soumi:s.sion selon la 
formu1'e prescrite par les vicaires généraux, en 
y ajoutant toutefois aux par'oles « sauf la reli­
gion catholique » les deux mots « apostolique 
et J'lomaine », afin que nul fidèle ne ,fut tenté de 
confondre leur promesse ·avec le serment des. 
;prêtres rcolllsti:tutionnel's. 

Neuf longues années s~étairent écouilées depuis 
que le ·chant religieux n'avait pas retenti sous 
la voûte de no'tre église et que: la victime sainte 
n'y avait pas, ét:é offerte. Dans les ra:res inter­
val[e·.s de calme, quelque:s pieux fidèles s'y réu­
nissaien:t le dimanche pour' .asrsist•er aux prières 
que récïtait l'ancien chantre, Pierre Le Rich. 
Mais plus rsouvent l'a maison de Dieu :avait ser­
vi de théâtre aux déclamations démrugogiques 
et impies des -,c'itoyenJs Gouach~t, Thomas, etc. 
Aussi nos vieux 1pères. ne se possédaient-ils pas 
de joie ret de bonlheu:r le jour où Ïll leur fut don­
né, aprrè:s une tourmente aüs:sri longue, ·de voir 
célébrer soiJ:ennelleinernt le •sac:rifice ,dJers ohré­
tiens. Maintes foi•s nous les avons entendus ré­
péter 1qŒe jamais, jus•qu'à cette époque, ['Eglise 
n'avait dû traverser de pareils jours. Ils di-

.L 
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osaient vrai. En aucun temp•s les :persécutions, 
essuyées par l''Eiglïse, n'av:aienrt été aussi 'barba­
res, ou du moins ne portèr'ent le •Caractère 
odieux de nos persécutions. révolutionnaires. Là 
c'éta·ient d'es païens. fanati<ques qui martyri­
saient lets· chrétiens. lei c'ét_aH des apostats qui, 
[e plus sou:vrent pour as,souvir des haines parti­
·CUlières, ·se faisaient les dénonciateurs de leurs 
frètes et se donnaient le plaisir infernal de 
~·enivrer dle leur •sang ... 

Nous voici au terme de la tâche qure1 nous 
av:ait imposée llin Recteur vénéré, trop tôt ravi 
à ,}'affection de s.es enfants. Fidële à notre de­
vis•e, nous avons. rechenché scrupuleusement la 
vérité, ·et nous l'avons ~exposée en toute simpH­
c'i<té. Dans lers· faits qui sont de son domaine, 
l'histoire ne connaît pas les déguisements. Nous 
nous ·sommes teJnus •cependan:t sur' une pilus 
.grande réserve dans, \l'appréciation des faitts ·et 
des personnag·es mentionnés' aux ,chapitres VI 
et VII, afin que nul l'ecteur ne put nous accuser 
d'avoiT écrit ·sous l'influence d'un:e coupabl·e 
partialité (1) . · 

N'ou.s diéclarrons formellement ~qu'il ne nous 
Teste au fond de l'âme, aucun .re:ssentiment de 
!tout le mal fait aux nôtr'es, par les répuiblicains 
trop zél!é!s, et nous •souhaitons que Dieu les ait 
reçus dans 'sa miséricorde. L"un des plus ar­
dents pa:tTio'tels' d'e la paroisse, FTançois Le Bec, 
de Kterguloc, a du moin:s noblement réparé ses 

(1)" Ces dhapitl'es du manusclrit ·ont pour objet l'his­
-toire de la Révolution. 
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écarts de quelques mois. Aussitôt qu'ïl s·e sentit: 
frappé du coup de la grâce. i'l se voua •entière­
men± à des œuvres dle b-ienfaisance pour répa­
r.er, autant qn~îl dépendait de lui, tout le ·mal 
qu'il avait pu ·faire. Nous l'avonJs vu encore lor·SJ..<­
que, 'SOUs ·1l'a R:es:tauration, l'ovdre vint du mi­
nistère de.s cultes de ret.alblir les cailvaires dé:-­
molis, se présenter le pr·emie·r avec se•s 1trois 

. ' t. N l'' fUs, pour cette œuvre ;r•epara r]_ce. ous avons. 
vu enfin en norvemb·re 1825~ .sons iJ'es étreinteSc 
d:e la mort, plein d'es sen:thn·ents du c:In-é:tien_ 
pénitent. 

LE MONUMENT AUX MORTS 

Le dimanche 15 ma'i 1921 eut lieu, à Plou­
vien, l'inauguration du Monument aux Morts 
d:e la guerre 1'9'14-1918. M. Talaha:rdon, curé de 
Plouguerneau,_ donna au cours de l~a ·gil"and" -­
mess-e le sermon de ·circons!tance. A l'issue de­
la messe, on se Tendit ·en :P'roce·ssion au cime­
tière et, d~vant I.e Monument, MIM. de Coa~pout­
et Tn:izan prirent sucœ:s.sivemen~t la parole, ce 
d-ernier en bT:eton. En terme•s app:ropriés, 
M. Bilhan, recteur, r-emercia les OTateurs de· 
leurs. bonnes paroles·, ;puis M. :te curé de Plou­
guerneau p~rocéda à la bénédkt'iOIIl du Monu-­
ment. On rentra là f'céglise au .chant diu De Pro..;. 
fim:dis. 
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JUBILE SAICERDOTAL DiE M. BIHAN 

Le 4 juille!l: 19'3:5, M. Bihan, recteur de Plou-:­
V·ien, célébrait ses noces d'or sacerdotales. 

A•ssisté de !M. 'Bïhan-Poudlec, aumônier à 
lJouarnenez, et de M. Uguen, ·sous-di:llcre, en­
fant de ~·a paroisse, le vénérable œcteur chante 
la messe. A l'Evlllngilê, .M. le chano!ine Thomas. 
curé de Lannilis, monte en chaire et bro·ss·e un 
beau tableau de la carrière du jubilaire: l'édut.l. 
ca!Hon de l'enfant •dlans la famiUe chrétienne', 
laborieu:s·e, /honorée qn•était celle du maire dé 
Sahl't-Fr:égant, le père de M. Bihan; les. étude•s 
réussi'e·s d'e l'étudiant, à qui ne manquaient ni 
l'intelligence, ni l'ému~ation; le zè:1e ·du Vicaire 
de Ploll'ézoc'h où l·e cœur de M. Bi!han s'est le 
plus attaché; son acitivité à. Plou:rr'zel et à Plou­
gaJsitel-Daoutas ~ù tl 'Sl.liSCita des vocaltïo~· et 
eut la joie de· faire monter de nombreux pretre•s 
à l'au'tel; le <dévouement intégr~ du pasteur à 
Saint-Thoi·s p·endant dix ans et à ~Plou vieu de­
puis dix-neu{ ans .. En terminant, :l'orateur re­
commande aux fidèl•es de Plouvien de ·se s.errer 
toujours davantage autour de leur hon recteur, 
qui ne leur refus.e: rien quand il s''a,~t de ~·?Ur 
bien •et du ·salut •die leu~s âmes, et qut. va s ·Im:­
poser encore 1a charge et les, soucis de cons-
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tru'ire Pécole ,chré'tÏ'enne des garçons qu'Us lui 
demandent (1).· 

L'office terminé, l'heureux juhilai:r'e ra:ssem• 
ble au presbytère ses, parents, ses amis, le·s no­
talb:les de la paroisse d'ans un cordial repas. A 
l'heur.e des toa!sts, M. le Curé de Plaibennec ex­
prime au héros de la fête se•s félidtat'ions au 
nom de tous les pvêtœs. diu canton; il se :r'éjonit 
d'avoir parmi ses confrères un prêtre à la fois 
si 'serviable ·et si gai. Qui ne connaît la jovia­
Hté de M. Bihan, se·s oonversaJtions pleines d'hu­
mour? M. l'e Curé lui souhaite longue continua-· 
lion dans son fructueux minis:tère. M. iKér'ébel, 
vicaire, •en un toast breton savoureux, traduit 
son bonheur et celui de tou·s les· parois·si.ens, 
M. Broc'h, recteur de Pouldreuzic, s'a·ssocie à 
leur félicité. M. Kerampr·a:t, maire de Plouvien, 
dit à son bour .combien il es,t doux ,dJe vi'Vre dans 
l'union du c:ivil et de la religion. M. :le Recteur 
se lève enfin et reme•reie délicatement tous et 
chrucun; il termine, on ne saurait mieux dire. 
par ·ces paroles d'affection: « Je vous porte tous 
d'ans mon oœw. ~ (2.) 

1 

(1) En 1926, grâce à la générosité d.e ses par101ss1ens: 1 \ 

il avait acquis urne .!'tatue et une banniève de Sainte 
Thérèsre de Lis1eu:x. Aya:n,t fait agrandir en 1935 l'éoole 
libre de~ filles, ii y installa deux ans plU!S teord urne Â. 
classe end'arutine, puis en 1939 une école ménagère. 

(2) Semaine Religieuse de Quimper, 1935, p. 498-501. 
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